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EVALUATION D'UNE OBSERVATION SUIVIE PAR UNE ENQU~TE RENOUVELEE

-0-0-0-0-0-0-

Les apports et les limites d'une enquête renouvelant un recensement pour

l'étude de la dynamique démographique régionale dans un pays à statisti­

ques incomplètes: Le cas du plateau de Dayes (Sud-Ouest du Togo)o

Le plateau de Dayes situé au sud-ouest du Togo, a une population

d'environ 30.000 habitants en 1976 répartie dans quatre cantons. Au vu de

ces chiffres on peut se poser la question de l'intérêt qui peut exister à

faire l'étude démographique d'une région qui représente un pourcentage si

faible de la population totale du Togo qui est de plus de 2 millions d'ha­

bitants.

Plusieurs éléments militent pourtant en sa faveur

a) Tout d'abord l'bnportance économique de ce plateau qui fait par­

tie d'une région (1) qui est la première région exportatrice de produits

agricoles du Togo grâce aux plantations de café et de cacao. Ces cultures

représentent les deuxième et troisième produits d'exportation derrière le

phosphate, après avoir été durant de nombreuses années les premiers supports

économiques du Togo avant la nationalisation et le développement de la pro­

duction du phosphate. Elles ont ainsi permis un développement économique plus

rapide que dans le reste du pays, le plateau de Dayes se trouvant lui-même

être la partie la plus avancée de cette région.

b) Ensuite il faut constater que le développement de cette économie

de plantation et la proximité des riches régions cacaoyères du Ghana ont

(1) Région elle-même appelée "Région des Plateaux" de par les quatre Plateaux
qui en composent la majeure partie, et qui sont du Sud au Nord : Dayes,
Akposso, Adélé, Akéhouo
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fait du plateau de Dayes le centre de forts courants migratoires qui peuvent

se décomposer en deux flux principaux

- à partir de 1920 une émigration, le plus souvent suivie de retour,

de la part des Ewes autochtones qui sont partis au Ghana pour faire une plan­

tation de cacao ou pour s'engager comme manoeuvre.

à partir de 1945 une immigration de KABYES venus du nord participer

comme manoeuvres puis comme métayers à l'linp1antation des cultures de Yente.

Ces KABYES représentent aujourd'hui environ 25 % de la population de Dayes.

c) Troisième élément: l'existence de conditions, (c1linat clément,

extension d'une infrastructure sanitaire linportante et bien répartie) favo­

rables à un niveau bas de mortalité, montre l'intérêt d'une étude sur le

mouvement naturel et notamment sur les conséquences que peut avoir une baisse

de la mortalité infantile sur les variables intermédiaires de la fécondité.

Ces trois caractères : développement d'une économie de plantation,

forts mouvements migratoires, et nouvel équilibre du mouvement naturel sont

autant de grands axes autour desquels doit s'ordonner notre étude. Après

avoir présenté la région étudiée dans ses grandes caractéristiques géogra­

phiques et économiques, nous décrirons la méthode d'enquête choisie en mon­

trant son ajustement à nos objectifs; les enquêtes complémentaires seront

présentées succintement, et nous centrerons l'analyse sur l'enquête renouve­

lée, objet de notre texte, sans oublier qu'elle n'est que la co11ectede base

d'une stratégie d'observation plus vaste. Nous analyserons le déroulement de

1Venquête de terrain, et étudierons les apports et les limites de la méthodo­

logie d'observation suivie par enquête renouvelée pour la mesure du dynamisme

démographique d'une région, à travers les résultats de l'enquête les plus

significatifs.

1 0 Le plateau de Dayes données géographiques et économiques

Le plateau de Dayes est situé dans le Sud-Ouest de la région des

plateaux, e11e~ême placée au Sud-Ouest du Togo (voir carte nO 1 en annexe).

Il a une superficie d'environ 450 km2 et une altitude moyenne de 800 mètres,

exceptées deux vallées (IKPA et ARLON) situées au Nord-OUest et au Sud-Ouest
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qui ont une altitude de 250 mètres. Le plateau est limité au Nord par les

vallées de l'Amou et du Menou, au Sud par les vallées du Nobui et de la

Tsanou, à l'Est par la falaise qui longe la route Pa1imé-Atakpamé, et à

l'Ouest par la frontière avec le Ghana o

L'altitude élevée a pour conséquence une forte pluviométrie: 1500 mm

en moyenne annuelle qui sont assez bien répartis avec un maximum de juin

à septembre et une saison sèche de novembre à février. Les moyennes de tem­

pératures sont peu élevées: M = 27°, m = 17° ce qui rend le climat sain.

La base du plateau est constituée par un socle granito-gneissique

très ancien datant du pré-cambrien. Les sols du plateau sont assez riches

mais s'appauvrissent à cause de l'érosion due à la déforestation et aux feux

de brousse tardifs.

La végétation est caractérisée par la présence de forêts galeries le

long des rivières; ailleurs il reste des traces d'anciennes forêts mais la

plus grande partie du plateau est recouverte d'une savane plus ou moins arbo­

rée aux herbes hautes.

Région exclusivement agricole, le plateau de Dayes doit sa richesse

au développement des cultures de rente et le dépérissement actuel de ce11es­

c~ atteint directement son équilibre socio-économique.

Si la région des plateaux a été considérée comme grande productrice

de café, cacao il faut remarquer que les 2/3 seulement de la production comme

cia1isée provenait du territoire national. Le tiers restant était constitué

d'une part de la récolte rapatriée par les planteurs de Dayes et d'Akposso

propriétaires au Ghana, et d'autre part de quantités achetées au Ghana et

revendues au Togo où les cours étaient plus élevés.

Ainsi en ce qui concerne la cacao, les plantations n'occupent à

Dayes que 280 à 300 hectares répartis dans les vallées de YKPA et d'ARLON.
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Hormis ces vallées, le plateau proprement dit de par son climat n'a pas

une vocation cacaoyère, mais de nombreux planteurs de Dayes possèdent une

plantation de cacao au Ghana.

Le café s'est développé dans les années 1945-1950, et les planta­

tions de café Niaouli ont occupé jusqu'à environ 3.000 hectares. Mais la

situation s'est dégradée à partir de la chute des cours de 1965-1966. Une

bonne partie des plantations ont été abandonnées sans être remplacées. Les

rendements des autres ont diminué pour atteindre 100 kg/ha le plus souvent,

soit huit fois moins qu'un'rendement normal, ceci du fait de l'absence fré­

quente d'entretien des plantations (taille, recépage). A ce dépérissement

des plantations caféières s'est ajoutée la chute des cours du cacao et la

fermeture des frontières avec le Ghana lors de la campagne 1970-1971 ; ferme­

ture suivie d'une surveillance renforcée de la part du Ghana ce qui restreint

la part de la production rapatriée par les planteurs togolais.

Ces difficultés de production ne sont pas non plus absentes des cul­

tures vivrières. La principale est la dégradation de la fertilité des sols

sous l'action de trois phénomènes conjoints:

- la diminution des temps de jachère par suite de l'augmentation

rapide de la population (3 % par an entre 1960 et 1970).

la pratique du défrichage par feux de brousse tardifs qui accen­

tue cette dégradation des sols.

1 vextension du café qui a fait reculer les champs vivriers jusque

sur les pentes entrainant une érosion rapide des sols cultivés.

De plus l'extension du café a entraîné une modification des habi­

tudes alimentaires et de l'équilibre nutritionnel. Les plantations de café

ont obligé les paysans à consacrer moins de temps à leurs champs vivriers,

et la culture du riz qui était la première culture-vivrière avant l'intro­

duction du café a cédé la place à des cultures nécessitant moins de travail

le maïs et le manioc et dont les périodes de travaux s'articulent mieux

avec celles du café. Cette diminution des récoltes de riz a entraîné une

baisse de la teneur en protéine de l'alimentation à Dayes.
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Le dépérissement des plantations caféières, la chute des cours du

café et du cacao, les problèmes dans le rapatriement des produits récoltés

au Ghana ont été les causes d'une crise qui a mis brutalement à jour les

problèmes socio-économiques occultés jusque là par une situation prospère

mais fragile.

La percée de la crise a tout de suite été suivie dVétudes devant

l'analyser. La plus spectaculaire de ces études est celle menée en juillet

1974 lors de la session de la "Formation pour l'environnement" (IDEP).

Celle-ci a permis de révéler les premières conséquences de cette crise, et

d'aider l'organisme (SEDES) chargé d'élaborer un "programme de développement

du plateau de Dayes" (novembre 1975).

Il nous semble cependant que le diagnostic et le remède proposé par

ce programme ont été trop rapidement établis. En effet seuls les faits immé­

diats ont été perçus par les planificateurs ; ces faits, recensés auprès des

paysans, ne constituent que les symptomes de la crise, et en aucun cas les

causes.

Ces dernières ne peuvent être mises en hUIlière qu'en analysant le

système engendré par l'économie de plantation, et en considérant les diffi­

cultés économiques afférantes comme le produit direct de la désagrégation

de ce système.

Il est évident que la mise en place de l'économie de plantation

caféière sur le plateau n'a pu se faire qu '.en modifiant les rapports sociaux

de production qui prévalaient auparavant entre les autochtones, et qu'en

créant dans le même temps de nouveaux rapports avec les a11ochtones qui

arrivaient alors.

C'est une étude globale de cette économie de plantation qui serait

nécessaire. En premier lieu il conviendrait de connaître en profondeur le

système familial et le système foncier qui ont prévalu jusqu'à maintenant

sur le plateau. Puis en second lieu dVappréhender les formes nouvelles d'or­

ganisation sociale du développement de l'économie de plantation, en breÇ

l'effet d'insertion des paysans dans des formes d'économies capitalistes par

la médiation du développement de la scolarité, des circuits commerciaux et

monétaires et de l'infrastructure économique générale.



- 6 -

Une telle étude schématiquement présentée est difficilement réali­

sable par le démographe, il peut toutefois déduire la phase de transition

que connait la société rurale de Dayes des différents phénomènes démogra­

phiques affectant les divers groupes de population (hommes, femmes, plan­

teurs, métayers, scolarisés, etc ••• ) et de leur évolution dans le temps.

En effet la mise en place du système, son fonctionnement normal et

sa désagrégation s'accompagnent de mouvements de population variés.

Ainsi l'installation de l'économie de plantation a engendré non seu­

lement des mouvements migratoires importants (arrivée des KABYES principale­

ment) mais aussi une croissance du mouvement naturel au sein de la population

de planteurs autochtones, par la baisse de la mortalité infantile liée à l'

ouverture de cette population sur l'économie marchande (développement des

circuits ~onétaires, de la scolarisation, de l'infrastructure routière, im­

plantations de dispensaires, de dépôts de pharmacie et affectations nombreuse

d'agents sanitaires et sociaux).

Du taux migratoire positif et du taux d'accroissement naturel en

hausse a résulté un accroissement considérable de la population. Vingt cinq

ans après le grand départ de cette économie, le plateau de Dayes présente une

population de densité' élevée, très jeune et très scolarisée qui ne peut

manquer d'exercer une forte pression sur les biens de production.

Dynamisme démographique et système économique sont étroitement im­

briqués. Le permier en intervenant dans le fonctionnement normal du second,

a pour résultat de le placer dans une phase transitoire pouvant déboucher

sur un nouvel ordre économique.

Dans le cas de la région de Dayes, la dégradation du système écono­

mique, basé sur une monoculture (café), doit se solder à terme par un grand

bouleversement. Ainsi la rupture que les jeunes générations sont en train

d'effectuer avec la terre s'accompagne d'une transformation des rapports des

autochtones et des a11ochtones, aidée de surcroît par la tentative de réor­

ganisation et d'étatisation (groupemen~ SRCC devant déboucher sur des formes

de coopératives) du système économique caféier. Ces mutations ne peuvent en­

traîner que de nouveaux mouvements de population.
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Ainsi, si notre problématique est démographique à tous les niveaux,

elle ne peut jamais, à aucun moment, s'exprimer sans faire référence à l'é­

conomie de plantation en place sur le plateau de Dayes.

II. Les objectifs de l'étude

Les objectifs. de notre étude sont la mesure du dynamisme démographi­

que et l'évolution de ses composantes, puis la mise à jour des transformation

économiques et sociales en corrélation avec cette évolution.

a) Pour la composante naturelle du mouvement démographique il nous

faut aboutir à une évaluation précise des taux de mortalité, notamment de mor

talité infantile et juvénile, et à une mesure de la fécondité en mettant en

relief l'action que peut avoir une baisse de la mortalité dans l'enfance sur

le niveau de la fécondité et sur la "stratégie" des couples vis-à-vis du

nombre d'enfants souhaité (PRESTON, 1975)0

b) Pour la composante migratoire, il faut estimer les flux d'linmigra­

tion KABYESE, leur évolution dans le temps et les effets de la crise du café

et des tentatives de réorganisation du système de plantation sur ces mouve­

ments d'arrivée. Puis analyser le processus d'émigration vers le Ghana des

autochtones et essayer de dégager les conséquences de la scolarisation crois­

sante des jeunes sur les mouvements de départ vers les villes du Togo.

c) La m1se en place de l'économie de plantation a entraîné une trans­

formation du régime foncier (appropriation privée de la terre, partage des

terres par "dibi Madibi" CI» qu'il nous faut cerner. Ce nouveau régime éco-

(1) Le système de Dibi Madibi consiste pour le propriétaire Ewe à autoriser
l'installation sur une de ses terres en friches d'un métayer (le plus sou
vent KABYE). Ce métayer devant en échange créer sur ces terres une nouvell
plantation (défrichage, fourniture des plants, plantation et entretien).
Dès le début de la production la récolte est répartie généralement d'aprè
le rapport 1/3 au propriétaire et 2/3 au métayer. Au bout de quelques an­
nées la plantation est divisée en deux parties égales, d'où le terme dibi
madibi qui veut dire en Ewe "moitié-moitié". Chaque associé ayant désor­
mais la charge de l'entretien e~ les bénéficjes de la récolte de la moiti
qui lui revient.
Il arrive fréquemment que le propriétaire Ewe demande à sen ancien métaye
de continuer l'entretien de sa partie de la plantation et le rémunère
comme un métayer Abusa. Ces métayers Abusa sont des manoeuvres engagés le
plus souvent pour une saison entière qui entretiennent une plantation déj
faite et qui reçoivent la moitié ou le tiers de la,récolte.
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nomique a également transformé les rapports sociaux de production aussi

bien entre les autochtones : (héritage et vente de terre, apparition d'une

rémunération des fe~pour le travail effectué sur les plantations de

leur mari, changement de la place de l'enfant du fait de la scolarisation)

qu'entre ces autochtones et les immigrants (manoeuvres salariés, contrat

de métayage) •

Ces deux phénomènes (dynamisme de la population, et transformation

des rapports de production) étant étroitement liés et réagissant 1 vun sur

l'autre il nous fallait trouver une méthode d'enquête qui nous permette une

mesure aussi exacte que possible des mouvements démographiques ainsi que la

saisie des transformations économiques et sociales qui affectent la société

étudiée. Il était linportant que les données recueillies autour de ces deux

grands thèmes le soient auprès des mêmes individus dans une enquête globale

qui saisisse aussi bien les faits démographiques que les faits économiques

et sociaux, ceci pour mettre à jour le mieux possible les liaisons entre la

démographie et l'organisation socio-économique du plateau de DAYES o

III. La méthode d'enquête choisie

En fonction des objectifs que nous assignons à notre étude la méthode

d'enquête qui nous a paru la meilleure a été l'utilisation d'une enquête

renouvelée accompagnée de deux enquêtes annexes auprès de sous échantillons

une enquête migration-situation socio-économique auprès des chefs de ménage,

et une enquête nuptialité-fécondité auprès des femmes de 14 à 60 ans avec

deux passages complémentaires (1).

La méthode de 1 Venquête renou~e1ée consiste à utiliser le relevé des

individus et de leurs caractères démographiques fait lors d'une enquête anté-

(l) Voir annexe nO 1

(2) Voir annexe nO 2

tableau synoptique de 1 vorganisation de l'enquête.

Fiche collective.
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rieure en étudiant, un certain nombre d'années après cette enquête ini­

tiale, le devenir des individus recensés.

a) ~~~~g~~~~_~~~~~~~~ : pour pouvoir être utilisée comme source

d'une enquête renouvelée l'enquête initiale doit soit concerner la popu­

lation résidente de droit (résidents présents et résidents absents), soit

être un dénombrement complet des individus rattachés àune unité de peu­

plement (résidents présents, absents et visiteurs).

Deux enquêtes répondaient à Dayes à cette nécessité : le recense­

ment général de 1960 et celui de 1970. Le choix qui devait être fait posait

le problème de la longueur de l'intervalle entre le passage initial et le

passage de renouvellement. En augmentant lVintervalle on accroît le nombre

d'évènements recensés mais la mémorisation de ces mêmes évènements se trouve

atteinte. Il faut donc trouver un juste compromis qui dépend en partie des

caractéristiques sociales de la population enquêtée. Dans une région comme

Dayes la cohésion sociale est moindre qu'en pays Mossi par exemple ou un

intervalle de douze ans n'a pas altéré la fiabilité de l'enquête la fa~

mille élargie se trouve fragmentée par l'appropriation privée de la terre,

la mobilité matrimoniale est importante et le dispersion géographique du peu­

plement est forte de par la présence de fermes isolées aux confins des ter­

roirs villageois. Aussi c'est l'écart de 6 ans (1970-1976) qui a paru le

meilleur: choix renforcé par la qualité plus grande que l'on était en droit

d'attendre de ce recensement plus récent.

Le fait que l'enquête initiale soit un recensement pose quelques

problèmes particuliers tant lors de la collecte que de l'analyse. Un recen­

sement se doit de présenter des qualités de rapidité de la collecte tout

en maintenant l'exactitude des données collectées ce qui entraîne ses auteurs

à réduire le nombre des questions et leur complexité. Ainsi en 1970 aucune

question n'avait été posée concernant les lieux et les motifs d'absence.

Pour les absents en 1970 qui le sont toujours en 1976 seule une

interview rétrospective auprès des présents permet de déterminer la nature

de l'absence (absence en 1970 qui peut êt~e en fait une émigration avant

1970, ou bien absence en 1970 suivie d'un retour et d'une nouvelle absence),

aucun contrôle par la similitude des lieux et des motifs n'est possible.
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Cette confusion est grave car elle affecte la mesure de la population de

référence en J970 (les émigrés avant cette date en sont exclus au con­

traire des absents). De plus cela empêche toute comparaison sur les aires

de destination des absents; aires de destination qui ont sans doute été

modifiées entre J970 et 1976 par les changements survenus (surveillance

renforcée de la frontière avec le Ghana, chute des cours de la monnaie

ghanéenne, urbanisation croissante du Togo).

b) ~~_E~~~~a~_E~~~~~~~~. Cette enquête se propose donc de mettre

à jour, six ans après, le fichier de population établi en 1970 en saisis­

sant le devenir des individus recensés et en complétant la fiche collective

établie au recensement par les individus entrés dans l'échantillon depuis

l'enquête initiale (nés et immigrés).

Cette méthode permet de faire une analyse transversale, puisqu'elle

donne la photographie d'une même population à deux instants différents, et

nous donne ainsi la possibilité d'étudier l'évolution de la population du

plateau de Dayes et d'analyser les modifications survenues dans sa structure

suivant les différents critères relevés aux deux passages : sexe, âge, sco­

larisation, situation matrimoniale, situation de résidence, ethnie, religion,

profession.

Cette méthode permet aussi une analyse longitudinale, puisqu'elle

consiste en un suivi de chaque individu à six ans d'intervalle, ainsi les

mouvements naturels, migratoires, matrlinoniaux, scolaires et professionnels

de chacun sont appréhendés. Pour le mouvement naturel sont enregistrés les

naissances survenues entre les deux passages, survivantes au passage renou­

velé ainsi que les décès entre les deux passages des individus faisant par­

tie de l'échantillon initial.

De même pour les mouvements migratoires sont relevés les individus

immigrés depuis J970 et toujours résidents en 1976, et les individus rési­

dents en J970 et émigrés avant 1976 0 Nous pouvons ainsi mesurer le solde

migratoire sur une période de 6 ans en appréhendant les départs et les arri­

vées depuis 1970. En croisant la donnée de mouvement migratoire avec les

autres variables de la fiche collective cela permet de faire une analyse
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différentielle des migrations (par âge, par sexe, par niveau d'instruction

et surtout par ethnie ce qui est essentiel à DAYES pour évaluer l'évolution

du rapport EWES/KABIES).

Cette méthode d'enquête renouvelée est bien adaptée à l'étude des

émigrations. Elle possède deux avantages sur la méthode des enquêtes rétros­

pectives : la détermination exacte du nombre des émigrés et la datation

précise de la date de départ. Le risque d'émigration est mesuré pour tout

individu qui figure sur les fiches collectives du recensement de 1970. Ainsi

aucune émigration d'individu du fichier de base du recensement ne peut être

omise, la question du devenir de l'individu étant posée pour tous. Ensuite

l'utilisation d'une borne datée (le jour du recensement de 1970) permet

de déterminer 19intervalle durant lequel a lieu l'émigration et à partir de

cette borne mieux préciser l'année de l'émigrationo

Ainsi se trouve éliminée la sous-estimation des départs qui est de

règle avec 19ut ilisation d'un questionnaire rétrospectif et la précision de

la datation des départs est améliorée.

On ne peut, sur une fiche collective, multiplier le nombre de varia­

bles afin de ne pas alourdir le passage d'un questionnaire posé au sujet de

tous les individus de l'échantillon. Il était donc nécessaire, pour réaliser

les objectifs de notre étude, d'adjoindre à l'enquête renouvelée des

questionnaires complémentaires posés à des groupes spécifiques : le question­

naire rétrospectif des évènements démographiques naturels et le questionnaire

nuptialité-fécondité pour l'étude du mouvement naturel et des variables

intermédiaires de la fécondité; le questionnaire migration pour l'analyse

des phénomènes migratoires et socio-économiques.

a) ~~_g~~~~!~~~~!E~_EétE~~E~~~i~_~~~_~~~~~~~~~~_~~~~gE~Ehig~~~

~~~~E~~~ (1)

Nous voyons que la méthode même de l'enquête renouvelée amène à éli­

miner du champ d'observation les individus qui sont à la fois entrés et

sortis de l'échantillon entre le passage de base (1970) et le passage renou-

(1) Voir annexe nO 3. Le questionnaire rétrospectif des évènements démogra­
phiques naturels.
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velé (1976). Ainsi se trouvent éliminés les immigrés-émigrés et les nés­

décédés entre 1970 et 1976.

Cet inconvénient est moindre en ce qui concerne notre étude du

mouvement migratoire qui est centrée sur les migrations définitives ou

l'analyse des stocks a plus de valeur que ce~le des flux. Par contre pour

la mesure du mouvemen t naturel cette lacune de la méthode d'enquête re­

nouvelée est sérieuse. Par exemple l'étude de la mortalité ne portera que

sur les individus déjà nés en 1970 qui ne sont pas entièrement représen­

tatifs de la période 1970-1976, de plus l'estimation de la mortalité in­

fantile ne pourra se faire qu'à partir des survivants de moins d'un an en

1970 et portera uniquement sur la période Mars 1970 - Mars 1971 soit sur

une période vieille de cinq ans et ce dans une région où l'état sanitaire

évolue rapidement.

De même pour les naissances seules les naissances depuis 1970 survi­

vantes en 1976 sont relevées ce qui serait un moindre mal si nos données

sur la mortalité dans l'enfance étaient fiables, mais nous venons de montrer

que ce n'était pas le cas.

Nous avons décidé de compenser ce défaut, inhérent à la méthode même,

en adjoignant au passage de la fiche collective un questionnaire destiné à

collecter les naissances et les décès survenus pendant une période donnée

afin de parvenir à une détermination précise destaux naturelso Pour éviter

le risque d'omission qui croit à mesure que l'évènement s'éloigne de la date

de l'enquête nous avons choisi une durée courte (un peu plus d'un an : de 12

à 14 mois suivant la date de l'enquête) et une date fixe et située précisé­

ment dans l'esprit de la population enquêtée: celle de Pâques 1975 (le 30

mars) (1) qui doit permettre la détermination exacte de la période de référenc

pour éviter les risques de "télescopage" entre la période d'observation et

la période qui précède. Les évènements recensés seront donc les naissances

et les décès survenus dans chaque ménage enquête entre le 30 mars 1975 et la

date de l'enquête (du 4 avril au 5 juin 1976).

Cette collecte pourra être utilisée de deux manières pour obtenir des

taux de natalité et de mortalité annuels.

(1) Pâques est une fête importante dans une reg10n ou la majeure partie de
la population se réclame de la religion catholique ou protestante.
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a) Soit ne retenir que les évènements survenus dans une année

complète: ici entre le 30 mars 1975 et le 29 mars 1976.

b) Soit tenir compte de tous les évènements survenus entre le

30 mars 1975 et la date de l'enquête en l'affectant d'un coefficient

égal à :

365
pour obtenir le nombre d'évè-

durée (date d'enquête - 30 mars 1975)

nements qui seraient survenus en une année entière.

Ce questionnaire rétrospectif est la troisième source qui nous

permet d'obtenir les taux de natalité et de mortalité, les deux premières

étant l'enquête renouvelée et l'enquête fécondité comme le montre le

tableau nO 1 :

Tableau nO l Les taux naturels obtenus par les différentes enquêtes

de l'observation démographique

--------------------------------------------------! ' ,
! Taux de ;Taux de morta- ;Taux de morta-
! natalité ,lité infantile i lité

-------------------------- -------------------------------------------------., , ,
;Enquête renouvelée ;Estimation à partir des naissances;A partir des dé
i1970 - 1976 ;survivantes en 1976 ;cès des indivi-
'. ; ;dus recensés er

. ·1970
! !-------------------------- ---------------------------------- ---------------, , , ,
;Collecte rétrospective des; Sur un an isur un an isur un an
;évènements à partir du 30 ; ! !
imars 1975 i ! !

1-------------------------- ------------------~---------------!---------------
!Enquête fécondité: nais- Taux de fécondité des enfants !des enfants cor
sance et décès des enfants par groupe d'âge conçus par les !çus par les f~

des f ennnes de l'enquête fennnes enquê- !mes enquêtées
renouvelée tées 1notamment mor­

!talité juvénile
! (1-4 ans)
!

De plus, l'administration de ce questionnaire rétrospectif permet à l'enquê­

teur de poser des questions précises sur les naissances et les décès de la

dernière année, et lui donne la possibilité de redresser les erreurs éventuel~

les faites dans l'établissement de la fiche collective.
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b) ~~_~~~~E~~~~~b~~_~~_~~~~g~~~~_E~~~~!~~§~_~~~~_!~~~g~~~~

fécondité---------

Nous avons vu l'intérêt de l'enquête renouvelée en ce qui concerne

l'étude des migrations. Un second avantage de cette méthode réside dans la

diminut ion du nombre des omis.

En effet le principal risque des recensements démographiques est

l'omission de personnes et par là, la sous-estimation de la population en­

quêtée. L'enquête se fait le plus souvent auprès d'un chef de ménage char­

gé d'énoncer l'ensemble des personnes qui composent sa famille. Les oublis

que peut faire l'individu interrogé sont sans appel dans une enquête rétros­

pective à un seul passage. C'est pourquoi des recherches méthodologiques ont

été menées pour construire des études évitant ce défaut ~jeur des enquêtes

rétrospectives. Elles ont conduit à l'élaboration de deux types d'observa­

tions : la double collecte c'est-à-dire la comparaison de deux sources to­

talement indépendantes de collecte des individus, et l'observation suivie

avec les enquêtes à passages répétés et les enquêtes renouvelées.

L'enquête renouvelée de Dayes utilise les listes de base de la popu­

lation de 1970, population qu'il s'agit de retrouver en 1976. Cette compa­

raison permet de diminuer les omissions d'individus puisque l'enquêteur ayant

la liste des personnes composant le ménage en 1970 sera chargé de retrouver

leur situation en 19760 Aucune omission ne pourra donc affecter les personnes

citées sur la fiche collective de 1970 ; le passage de 1976 permettant de

plus de retrouver des individus qui bien que membres du ménage en 1970 avaiel1

été oubliés à la première collecte. Le nombre des omis se trouve ainsi fdr­

tement diminué avec cette méthode. Le bénéfice est réel : le nombre des omis

en 1970 retrouvés en 1976 permettra une estimation de ce gain.

L'avantage de cette méthode est important mais il intervient seule­

ment pour les personnes qui composent la famille aux deux passages (1970

et 1976). Les autres, c'est-à-dire tous ceux qui sont entrés dans la famille

depuis 1970, font l'objet d'une collecte unique soumise aux risque d'omis­

sion de la méthode classique. Cela concerne notamment tous les enfants nés

depuis 19700 C'est pourquoi l'enquête renouv~lée étant complètée par une

enquête fécondité menée auprès des femmes de 14 à 60 ans recensées dans notre
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échantillon nous avons pensé à utiliser les données de cette enquête

fécondité. Le questionnaire fécondité comprend le relevé de toutes

les naissances vivantes de la femme avec la situation de résidence de

l'enfant au jour de l'enquête. Il nous a donc paru intéressant de com­

parer pour chaque famille les listes des enfants de la fiche collec­

tive (liste le plus souvent donnée par le chef de ménage) et la liste

des enfants de chaque femme composant cette famille (liste donnée per­

sonnellement par la femme).

Cette comparaison nous permet de compléter chacune des listes

et d'é1~iner les omissions faites dans une de ces listes. Seules de­

meurent comme ommission définitive les enfants omis à la fois par le

chef de ménage et par la mère, et les enfants des femmes elles-mêmes

omises sur la fiche collective.

Seuls les individus arrivés dans le ménage depuis 1970 restent

soumis à une seule collecte. Ainsi les omissions des immigrés seront plus

~portantes que pour les autres catégories de la population (résidents

1970, nés entre 1970 et 1976). Cela reviendra à sous-est~er l'immigration

par rapport aux autres phénomènes démographiques.

Le tableau nO 2 résume les différentes saisies de chaque individu,

par rapport aux différentes collectes de notre enquête

Tableau nO 2 Saisie de chaque individu aux différentes collectes.

!Ï~di;id~-~;;p;;~~t-!N€;-;~t;;-ï970--!~ig;€;-;~t;;-

!le ménage en 1970! et 1976 1 1970 et 1976
1 et en 1976! !

-----------------------1-------------------!----------------!---------------
Recensement J 9JO 1 x! !

! ! !-----------------------!-------------------!----------------1---------------
Enquête renouvelée ! ! !
1976 x x x

! ! 1
-----------------------!-------------------!----------------!---------------

.Enquête fécondité! ! 1
! 1976 ! % ! x !
1 ! ! !----------------------------------------------------------------------------
* Les enfants de femme composant le ménage, nés avant 1970, sont également

relevés dans l'enquête fécondité 1976. Ils sont donc soumis à une triple
collecte;
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Cette confrontation de deux enquêtes indépendantes réduit le nombre

d'omissions des jeunes enfants et augmente l'exactitude des données concer­

nant la croissance de la population entre 1970 et 1976. Nous verrons les ré­

sultats de cette confrontation dans le chapitre V.

Les données de base de la démographie d'une population concernent

son mouvement naturel, l'évolution dans le temps de ses composantes natalité

et mortalité et les liaisons qui peuvent exister entre le niveau de l'une

et celui de 1 Vautreo

Nous avons vu les limites de la méthode d'enquête renouvelée à ce

sujet, limites que l'utilisation du questionnaire rétrospectif ne comble qu'e

partie du fait de la faiblesse de l'échantillon enquêté (1).

Une enquête spécifique sur la fécondité était donc nécessaire pour

mieux mesurer la natalité, et la mortalité dans l'enfance. Nous avons décidé

de la mener auprès des femmes de 14 à 60 ans de l'échantillon de l'enquête

renouvelée (1200 f ennnes) •

Cette enquête fécondité comprenait deux passages à six mois d'in­

UlVa11e :

- le premier passage s'est déroulé durant la même période que l'enquête

renouvelée. Il se composait d'un questionnaire comprenant

• une partie d'identification avec les relevés des caractéristiques

socio-économiques,

la reconstitution de l'histoire matrimoniale et de l'histoire gé­

nésique de la femme (naissances vivantes et morts-nés),

• une partie centrée sur l'étude des deux dernières grossesses de la

femme, inspirée du questionnaire mis au point par Bo LACOMBE dans

l'enquête "Nabeul" en Tunisie.

- le deuxième passage s'est déroulé six mois après. Il comportait l'adminis­

tration de deux questionnaires :

(1) Vo ir annexe nO 4 Calcul approximatif de l'écart-type.
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• un questioIUlaire "d'observation suivie", auprès des femmes en­

quêtées lors du premier passage, destiné à relever les évènements

survenus au cours des six mois d'intervalle (décès d'enfant,

naissance, grossesse, retour des règles, début ou fin de sevrage),

• un questionnaire sociologique, auprès d'une centaine de femmes de

l'échantillon, qui avait pour objectif de nous apporter des don­

nées qualitatives sur le nuptialité, l'attitude des femmes devant

la fécondité et leurs comportements en matière de contraception et

d'avortement.

Cette enquête concernait tous les chefs de ménages (hommes et femmes)

et les hommes âgés de plus de 20 ans qui n'étaient pas encore chef de ménage.

La mesure des migrations définitives par le changement de résidence

entre 1970 et 1976 est un produit direct de l'enquête renouvelée. Par contre

l'enquête migration avait pour objectif d'appréhender les modalités du peuple

ment de la région, la signification socio-économique des différents mouvements

passés et actuels et de déterminer les conditions objectives de nouveaux

mouvements.

Le questioIUlaire migration comprenait trois parties :

un résumé des migrations de l'individu depuis sa naissance bio­

graphie de ses lieux de résidence de plus de six mois.

une description du mode d'installation sur le lieu d'enquête et

de la situation économique actuelle (activités, appropriation fon­

cière)

un relevé de tous les déplacements faits depuis 18 mois par l'indi­

vidu avec les caractéristiques de toutes les visites faites à

l' extér ieur CI).

A partir de cette enquête des individus résidents à Dayes nous pouvons

essayer de délimiter leur zone d'existence, qu'elle soit passée (biographie

des migrations), ou présente (définition d'un "espace de vie" actuel) : (pour

la définition du terme "espace de vie" vo ir la communication de COURGEAU dans

(l) La durée de 18 mois a été choisie car elle couvrait deux campagnes de
réco 1 te de café.
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les actes du "Quatrième colloque de démographie africaine" Ouagadougou

20-24 janvier) •

Ainsi il nous est possible d'appréhender, à travers les mouvements

de populations et les échanges fonciers, le rôle de la petite région du

plateau de Dayes dans l'ensemble plus vaste formé par la région des plateaux

et la grande région cacaoyère du Ghana o

IV. Le plan de sondage

Ce sondage est naturellement dépendant de l'observation initiale.

Lorsque celle-ci est déjà une enquête par sondage on ne peut que reprendre

son plan de sondage (cas de l'étude des Mossi de Haute-Volta). Toutefois

plusieurs possibilités existent quant à la manière de considérer l'échan­

tillon de l'enquête initiale: soit comme un échantillon d'individus, de

concessions, de quartiers ou de villages (QUESNEL, VAUGELADE, 1974) M.
Les deux premières possib1ités sont à rejeter dès que l'échantillon dépasse

cinq milles personnes, la dispersion devenant un inconvénient insurmontable.

Quand l'enquêtê initiale est un recensement comme dans le cas de

cette E.R. sur le plateau de Dayes, la base de sondage étant en théorie

exhaustive du point de vue des unités statistiques le choix du sondage se

pose entièrement o

L'appréhension des mouvements de populations par la méthode de l'E.R.

impose des contraintes à la définition des unités statistiques retenues. En

effet quel que soit le choix du sondage, nous sommes obligés dans tous les

cas pour saisir ces mouvements de population entre deux collectes de suivre

un échantillon de concessions :

a) ou rattachées à une unité géographiquement définie,

b) ou rattachées à une unité socialement définie.

Ce choix dépend de deux éléments déterminants: le contenu de l'unité

statistique définie au recensement, et la répartition spatiale du peuplement

sur le plateau de Dayes.
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Le peuplement de Dayes s'est constitué à partir des quatre premiers

villages créés par les Ewés venus s'installer à Dayes au XVIIe siècle en

quittant Nuatja. Ces quatre villages étaient: Ikpa, Bogo-Ahlon situés dans

chacune des deux vallées, Kakpa et Aglamadomé (aujourd'hui déplacé à Atigba)

sur le plateau même.

A partir de ces quatre villages, sous l'action conjuguée de la cr01S­

sance démographique, de quarelles de chefferie, et de l'extension des planta-,

tions, la population ~'est dispersée sur l'ensemble des terres disponibles;

d'autres villages ont été fondés (ils sont au nombre de 29 actuellement), et

à partir de ces villages des fermes ont été créées sur les terroirs les plus

éloignés. Ces fermes installées le plus souvent au centre des plantations peu

vent être isolées ou regroupées en hameaux.

Ainsi cette répartition se caractérise par sa grande dispersion géo­

graphique puisque la terre appartenant à l'origine à son premier occupant

les terroirs des villages se sont trouvés morcelés au gré des territoires de

chasse et de la fertilité des premiers champs vivriers.

2) ~:~~!~~_~~~~!~~!g~~_~~r~_~~_E~~~~~~~g~_~_~~~_g~~~~_:~g!~~_~~

E~~E~~~~~"

Ce nom a été donné à des groupements de population qui reconnaissaien

historiquement la même autorité traditionnelle appelée généralement chef de

village. Sur le plateau de Dayes le centre de peuplement recouvre une réalité

sociale qui se compose

d'un village unique, ayant une unité géographique, divisé en

plusieurs quartiers.

puis de multiples fermes dispersées sur le plateau ou regroupées

en petit hameau conme nous 1 vavons vu.

Au contraire de la plupart des recensements qui utilisent l'unité

topographique comme unité statistique pour éviter le risque d'omission, le

lien social reste ici le seul axe de rattachement possible des fermes au,
village, la dissemination dans l'espace étant grande. Ce lien social s'exprim

par la dépendance du métayer linmigré, Kabye ou Ewé, installé dans une ferme

et travaillant la plantation d'un propriétaire Eweinstallé le plus souvent

au village.
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Mais ces fermes comprennent auss~ des propriétaires originaires

d'un village du plateau qui ont transféré temporairement ou de façon dé­

finitive leur résidence au terroir de leur plantation, car celle-ci,

se trouvant trop éloignée de leur village d'origine, nécessite des dé­

placements longs et fatigants.

A partir de ces données le premier choix concerne l'unité d'échan­

tillon. L'échantillon d'individus ou de concessions est exclu du fait de

la dispersion qu'entraîne cette solution.

Cette unité statistique pourrait donc être le quartier. La solution

la meilleure serait alors de dresser pour chaque village la liste des quar­

tiers, celle-ci constituant la base de sondage. La variation de la taille de

chaque unité est dans une même région peu sensible, et de plus la base de

sondage peut être facilement rectifiée en faisant l'inventaire des nouveaux

quartiers créés dans le village.

On peut donc effectuer un sondage à un degré où les quartiers de

l'échantillon sont enquêtés exhaustivement. La dispersion moindre que dans

un échantillon d'individus, présente cependant un inconvénient sur le plan

du coût de l'enquête. La solution moyenne semblerait donc 1~ tirage d'un

sous échantillon de quartiers dans un échantillon de villages.

Il s'agit alors de faire l'inventaire des quartiers des villages

de l'échantillon tiré. Dans le cas de Dayes un problème va se poser dans la

réalisation de cette opération, il concerne la dé1bnitation géographique

ou sociale des quartierso

L'unité géographique et sociale du quartier dans le village rend

facile sa dé1bnitation, mais l'existence des fermes la rend plus aléatoire.

Car il est difficile de rattacher avec précision une ferme à un quartier,

le métayer ne connaissant pas toujours le quartier de résidence de son pro­

priétaire. D'autre part certains propriétaires Ewés installés dans des

fermes isolées peuvent difficilement être rattachés à un quartier donné

du vi11ageo C'est cette imprécision entraînée par la difficulté de rattacher

c~~que individu à une unité statistique qui nous a fait rejeter cette solu-
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tion, qui était favorable sur le plan de l'erreur de sondage o

La seule façon d'obtenir la cohésion de chaque unité déchantillon

pour pouvoir dire sans ambiguïté à quelle unité appartient tel individu

est de prendre dans son ensemble l'association village + fermes qu~

formait l'unité de peuplement en 1970. Ainsi tout individu peut être rat­

taché à une seule unité statistique et ceci quel que soit son lieu de ré­

sidence. Ce qui détermine son appartenance c'est le lien social qu'il a

avec telle unité de peuplement. Cette solution comporte un risque réel

d'omission, auquel nous avons pallié en faisant un inventaire, préalable à

l'enquête, auprès des chefs des quartiers et des propriétaires résidents

au village, de tous les ménages de l'unité de peuplement (quartier et ferme).

Pour les individus qui résident dans le village même le problème ne

se pose pas, pour les individus qui résident dans les fermes ils sont rat­

tachés au village du propriétaire de la terre qu'ils cultivent,~ele proprié­

taire soit toujours le possesseur de la terre, ou que le métayer ait défini­

tivement acquis une partie de la plantation. Dans le premier cas c'est le

propriétaire qui "médiatise" le rapport de l'individu à l'unité de peuplement:

dans le second cas c'est le sol qui joue ce rôle d'intermédiaire.

Le deuxième choix résulte du fait que nous rencontrons fréquemment

dans un endroit nominalement déf ini des fermes rattachées à un premier vil­

lage et des fermes à un second village, les deux pouvant se situer aux ex­

trémités du plateau.

L'espace où se trouve ces fermes peut donc être revendiqué par deux

unités de peuplement différentes mais l'appartenance sociale de tel habitant

d'une ferme à tel village du plateau reste théoriquement facile à obtenir

et sans confusion possible.

Cependant au moment du recensement la classification sur le terrain

a été plus incertaine. D'abord parce qu'une grande dispersion de la popu­

lation entraine une croissance du nombre des omis. Ensuite si l'appartenance

sociale est la seule valable pour déterminer quelle personne appartient à
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telle unité de peuplement certains enquêteurs ont pu privilégier la pro­

xlinité spatiale 'ce qui peut entraîner des erreurs dans la répartition de

la population ainsi que des doubles comptes.

si en théorie le problème est slinple, dans la pratique nous devons

travailler à partir de données qui ont déformé certains cas d'appartenance.

Le problème se pose donc pour nous de choisir entre deux méthodes

soit reconstituer le recensement en éllininant les doubles comptes et les

erreurs de classification ce qui nécessiterait un retour complet sur le

terrain avant toute enquête. Travail long et coûteux et difficilement sup­

portable par la population puisque cela entraînerait deux passages à peu

de temps d'intervalle: passage de révision du recensement et passage d'en­

quête.

- soit, deuxième solution, partir du recensement tel qu'il a été effectué,

utiliser les unités de peuplement constituées avec la population qu'elles

contiennent et effectuer le tirage de notre échantillon à partir de cette

base. Puis par un retour sur le terrain, bien délimiter ce qui correspond en

1976 à l'unité de peuplement définie en 1970.

Ainsi notre échantillon 1976 comprendra

a) les quartiers du village de l'unité de peuplement 1970.

b) Les fermes qui ont été rattachées au centre de peuplement en

1970 en faisant la distinction au passage 1976 entre celles qui en font

socialement partie et celles qui ont été rattachées par erreur (1).

c) les nouveaux quartiers du village créés depuis 1970 et qui

reconnaissent appartenir à ce village.

d) toutes les fermes socialement rattachées au centre de peuplement

mais omises en 1970.

e) les fermes installées depuis 1970 et socialement rattachées au

village.

Finalement notre volonté d'une saisie rigoureuse des mouvements de

population joue au détrlinent de la qualité du sondage.

(1) Les ménages rattachés par erreur étant au nombre de quatre, nous avons
décidé de les éliminer de notre observation, cela ne modifiant pas le
taux de sondage et conservant intact l'unité sociale de notre échantil­
lon.
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Autrement dit c'est le souci d'une faible erreur d'observation

plutôt que d'une faible erreur de sondage qui nous amène à prendre comme

base de notre tirage la liste des unités de peuplement de 1970. Ce tira­

ge se fait donc sous les contraintes suivantes :

- un faible effectif d'individus dans l'échantillon: environ

8000 personnes en 1970 pour approcher 10 0 000 en J976, compte tenu d'un taux

d'accroissement annuel de 3 %.

- un seul degré de sondage dans un univers contenant 30 unités

de tailles très inégales.

- la nécessité d'accorder à chacune des unités la même probabilité

d'appartenir à l'échantillon afin de pouvoir dépouiller notre enquête comme

un recensement.

- étudiant une population spatialement très dispersée obtenir une

bonne répartition géographique de la population en stratifiant les unités

d'après un critère de dispersion dont nous pensons qu'il est en étroite cor­

rélation avec les différentes mesures de mouvements que nous voulons étudier.

a) le nombre des unités de peuplement dans l'échantillon à étudier.

En 1970, la population du plateau de Dayes (comprenant les quatre

cantons de Baga Ahlon, Dayes Atigba, Dayes Kakpa et Ykpa) comprenait 23.791

personnes réparties en 29 unités de peuplement. Ce nombre 29 étant un nombre

premier il ne permet pas d'effectuer un tirage, après stratification des

unités, avec une probabilité égale. C'est pourquoi nous avons divisé le plus

gros village du plateau : Dayes Elavagnon en deux parties facilement distinct

en séparant du village un groupement de fermes : Amouta qui comprend exclu­

sivement des habitants rattachés à Elavagnon sans risque de confusion possibl

Ceci nous donne donc : 30 unités de peuplement et une moyenne de 791

personnes par unités. Cela nous amène à tirer 10 de ces unités pour obtenir

l'échantillon désiré.

b) le taux de sondage théorique sera donc de ~ = 1/3.

30

c) le critère de 'stratification que nous avons retenu est la réparti­

tion spatiale de la population de chaque unité de peuplement ; à savoir le
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rapport entre la population se trouvant dans les fermes et la population

~g~t'e~tte ~ village, ceci d'après les données du recensement de 1970.

Ces rapports obtenus pour chaque village nous avons stratifié à

partir de cette liste; chaque strate devant contenir un nombre d'unités

multiple de 3 pour permettre le sondage. au 1/3. Cela sans multiplier à

l'excès le nombre de strates par rapport au nombre d'unités à tirer et en

choississant connue "frontières" de strates des nombres aussi rond que pas'"

sible.

La délimitation décrite dans le tableau nO 3 nous a paru la meil-

leure

tableau nO 3 Strates du sondage

--------------------------------------------------------------------
SI + 75 % de la population dans les fermes 3 villages

S2 de 40 % à 75 % " " " " 6 villages

S3 de 20 % à 39 % " " " " 9 villages

s4 de JO % à 19 % " " " " 6 villages

S5 de 0 % à 9 % " " " " 6 villages

Dans chaque strate nous avons classé les villages d'après la

taille donnée par la liste du recensement (recensement général de la

population de mars 1970. Résultat provisoire. Directèon de la Statis­

tique). Nous les avons rangé par ordre croissant. Puis nous avonS fait

un tirage au sort exhaustif indépendant dans chaque strate (1). (voir

carte nO 3 en annexe).

(1) Voir l'annexe nO 5 : la composition des strates et les unités de peu­
plement de l'échantillon.
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Vo Les enseignements méthodologiques de l'enquête renouvelée de Dayes le

déroulement de l'enquête et les principaux résultats.

Dans ce chapitre, il sera fait état des principaux problèmes aux­

quels nous avons été confrontés durant la réalisation de l'enquête et de

la façon dont nous les avons résolus sur le terrain. Puis nous étudierons

les données les plus significatives de cette enquête pour montrer la valeur

et les limites de la méthode d'observation employée.

Les données essentielles que fournit l'enquête renouvelée concernent

les déplacements de population dans l'intervalle des six ans. Il était donc

nécessaire que le problème principal en ce qui concerne la situation derési­

dence des individus c'est-à-dire l'exacte répartition entre les émigrés et

les absents d'une part et les limmigrés et les visiteurs d'autre part soit

résolu par des instructions nettes et précises données aux enquêteurs.

Pour les adultes les ambiguïtés étaient rares et il était facile de

caractériser leurs déplacements. Le changement du lieu de la plantation, la

prise d'un travail en ville, ou le mariage à l'extérieur du village d'origine

montraient bien le caractère définitif du mouvement tandis que les cas de

déplacements passagers le plus souvent rencontrés étaient ceux de visite à

plantation éloignée, et de déplacement pour des causes familiales (visite,

funéraille) •

Il n'y avait pas de mouvements difficiles à classer comme nOUs en

avions rencontrés fréquemment dans le sud-est du Togo lors d'une enquête

précédente (Le BRIS, QUESNEL, VJMARD, 1977).

un<

Par contre une difficulté existait pour les déplacements des enfants

ceux-ci pour poursuivre leur scolarité sont confiés dans un village qui pos­

sède un collège. Il nous fallait donc classer ces enfants déplacés en deux

catégories distinctes comme indiqué dans le tableau nO 4.

Tableau nO 4------------ Situation de résidence 1970 et J976 en cas de changement de

ménage

!F~iïï~-dï~rigi~~-197oTF~iïï~-dï~~~~~iï----

! ! 1976 !
----------!----------------------!---------------------!

, 'Fm' - , , - ,'a . ~gre ' Imm~gre .
b !Absent !Visiteur
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Pour faire cette distinction nous avons privilégié le critère

économique. Ainsi était considéré comme lirnnigré dans la famille d'accueil

l'enfant qui était entretenu par celle-ci, c'est-à-dire que la famille

qui l'accueillait payait sa nourriture, l'habillement, les médicaments

et l'écolage. Au contraire si l'enfant restait dépendant financièrement

de sa famille d'origine il était considéré comme Absent, et Visiteur dans

la famille d'accueil.

Cette prédominence donnée au critère économique se comprend lorsque

l'on constate sur le plateau de Dayes une dissolution de la cohésion familiale

et de l'autorité paternelle sur les enfants, la sujetion traditionnelle

des enfants à leur père étant remplacée par une dépendance financière des

enfants dans une société fortement monétarisée.

L'avantage décisif de la méthode de l'enquête renouvelée tient dans

l'utilisation d'un fichier de population de base qui permet la saisie du

devenir des individus au moment du passage de renouvellement. Cet avantage

ne possède sa valeur que si le pourcentage d'individu de destin inconnu est

faible.

Trois données principales étaient à connaître

a) la situation de résidence en 1976.

b) le lieu de destination des individus absents ou émigrés.

c) le devenir de ces individus émigrés (survivant ou décédé au moment

de 1 venquête) •

pour le point (a) il s'agissait de connaître pour tout individu recensé en

1970 son devenir en 1976 c'est-à-dire s'il faisait toujours partie de l'échan

ti110n ou s'il en était sorti soit par décès soit par émigration. Le nombre

d'inconnus constatés en 1976 est de 88 individus pour une population de réfé­

rence (Présent + Absent + Visiteur) en 1970 de 7506 personnes: soit un pour­

centage d'inconnus de 1,2 %. Il faut noter que ce pourcentage est plus élevé

pour le sexe masculin (1,4 %) que pour le sexe féminin (0,9 %).

Ces 88 inconnus en 1976 se répartissent en 82 présents, 3 absents et

3 visiteurs 1970.
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Il est difficile de déterminer la nature exacte de ces inconnus.

Nous pouvons cependant supposer qu'il ne font plus partie de l'échantillon

en 1976, sans cependant pouvoir prec~ser s'ils ont été rattachés par erreur

à celui de 1970, ou si ce sont des individus émigrés ou décédés durant l'in­

tervalle des six ans.

Le point Cb) était également essentiel car une personne inconnue

en 1976 pouvait être facilement transformée par l'enquêteur, ou la personne

interrogée à son sujet, en émigré. Seule la connaissance du lieu d'émigration

permettait de s'assurer de la validité de cette situation de résidence.

Par rapport au nombre des émigrés, la non-connaissance des lieux

d'émigrations atteint 4,1 %. Mais par rapport à la population totale cette

imprécision est du même ordre que pour le nombre d'inconnus comme le montre

le tableau nO 5.

Tableau nO 5 Les inconnus au passage de renouvellement.

----------------------------------------!Masculin Féminin Total
!

r-------~-------------------------!--------------- ------------ -----------
Situation de résidence 1976 !
inconnue ! 53 35 88,
Lieu d'émigration en 1976 ;
_~~:~~~~ i ~~ ~~ ~~~ _,
Total des imprécisions i 114 79 193

--------------------------------------------------------------------------

Là encore nous constatons une imprécision plus grande pour le sexe masculin.

Sur ces deux points les résultats obtenus ont été satisfaisants. La

brièveté de l'intervalle entre les deux passages compensant le manque de

cohésion sociale et la mobilité importante de la population. Un intervalle

plus grand (10 ans et plus) aurait donné des résultats certainement incertain

Ce sont donc au total 193 individus dont le devenir en 1976 demeure

imprécis, soit 2,5 % de la population initiale de 1970. Ces chiffres sont fai

b1es, et montrent la valeur de cette observation suivie en ce qu~ concerne

la saisie du devenir des individus, tâche première fixée à une enquête renou­

v.e1ée.
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Par contre le point (c) a présenté des difficultés o Sur 2485 émigrés

nous avonS relevé seulement 8 décès à la suite de l'émigration. Cela montre

la faiblesse de la collecte en ce domaine, même si l'on considère ~ue l'émi­

gration touche une population plus jeune que la population dVorigine et moins

soumise au risque de décès.

Cette difficulté de la collecte provient du fait que les individus

émigrés ayant perdu tout contact avec leur résidence de 1970 sont nombreux

(migrants Kabyes et du Nord-Togo retournés dans leur région dVorigine, famil­

les Ewés émigrées à-l'extérieur de Dayes) et le caractère aléatoire des ré­

ponses enregistrées est flagrant dans certains cas où le lien entre la perso~­

ne émigrée et la personne interrogée à son sujet était très lâche. Les résult~

concernant la mortalité des émigrés ne sont pas fiables et il était diffi­

cile dans une telle région d'améliorer ces résultats o

Seules les visites fréquentes des émigrés à leur lieu d'origine et la

permanence des liens familiaux entretenus peuvent rendre les données sur la

mortalité des émigrés digne de foi. Dans toutes les régions où ces conditions

ne sont pas remplies la valeur de ce type de renseignement reste faible.

Cependant une question posée dans la fiche collective sur " les nou­

velles du migrant reçues par le chef de ménage : date et nature de ces nou­

velles" permettrait d'améliorer et de préciser les informations recueillies

à'ce sujet dans tous les cas où un lien demeure entre l'émigré et sa famille

d'origine, en insistant auprès de l'enquêteur et de l'enquêté sur l'intérêt

de cette question du devenir des émigrés.

Nous avons vu au chapitre III que la combinaison de plusieurs col­

lectes, faites auprès d'un même échantillon de population, apporte l'avantage

déterminant de réduire le nombre d'individus omis. Cet avantage existe dans

le cas du système de la double collecte ou du double enregistrement(PGE) où

les deux systèmes de collecte des données sont indépendants, et dans le cas

d'une observation suivie où les collectes sont dépendantes.

L'enquête de Dayes a utilisé la méthode d'observation suivie pour

saisir les omissions de 1970, et une méthode de double collecte pour retrouverl

des omissions qui auraient pu se faire en 1976.
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3.1. : be~ omissions en 1970 : Le nombre d'omis en 1970 recensés

en 1976 représente 7,7 % de la population initiale totale (présents +

absents + omis) ; 7,8 % pour le sexe masculin et 7,6 % pour le sexe fé­

minin soit en effectif : 309 hommes et 303 femmes. Pour une grande part

ce sont des ménages entiers qui ont été omis, notamment dans les fermes

difficiles d'accès qui ont des relàtions sociales moins nombreuses avec la

population environnante. En plus de ces ménages entièrement omis, des in­

dividus surtout de jeunes enfants ont été oubliés dans la constitution des

fiches collectives du recensement de 1970.

L'analyse des liens de parenté des omis montre que 13,6 % sont chef

de ménage, 13,3 % épouse de chef de ménage, 59,7 % des enfants directs et

13,4 % pour les autres relations de parenté. Cette structure de parenté des

omis est en relation avec la jeunesse de cette sous-population qui a 64,7 %

de moins de quinze ans au lieu de 50,9 % pour l'ensemble de la population

résidente en 1970.

Du point de vue ethnique, le phénomène d'omission atteint, de préfé­

rence, l'ethnie qui est principalement installée dans les fermes c'est-à­

dire les Kabyes. 16,6 % de leur population a été omise, contre 6 % pour les

Ewés et 2,2 % pour les autres ethnies.

Grâce à ces données nous voyons que le phénomène d'omission n'est pas

un phénomène "neutre". S'il soustrait à la collecte de la population totale

une partie de ses membres, il crée aussi une distorsion .de la st~Ucture de

cette population qu'elle soit par âge ou ethnique. Nous pouvons noter que les

individus le plus souvent omis sont les individus les moins intégrés sociale­

ment à la société étudiée: les jeunes enfants et l'ethnie immigrée dont

l'habitat est éloigné du centre des villages; l'omission peut être, en parti

une mesure démographique de la non-intégration sociale.

Ainsi le passage renouvelé, qui nous donne le devenir de la quasi­

totalité de la population de ]970, permet aussi de compléter la collecte

faite au passage initial tout en corrigeant les structures de cette populatio

Cependant l'ex~en attentif des données sur les omis en 1970 nous

amène à faire deux remarques sur la saisie de ces omissions. Remarques qui

montrent que cette collecte des omis n'a peut-être pas été aussi complète
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que nous pourrions le penser au premier constat des chiffres. Tout d'abord

il existe certains ménages, d'ethnies autres que Kabyèse, qui sont égale­

men t installés dans les fermes loin des villages et qui subissent ainsi un

fort risque d'omission. Malgré ce risque nous n'avons retrouvé qu'un faible

pourcentage d'omis pour ces ethnies: 7,5 % soit la moitié du pourcentage

d'omission de l'ethnie kabyèse.

Ceci peut s'expliquer par le fait que les membres de ces ethnies

sont encore plus isolés que les Kabyes et ne forment pas des groupes cohé­

rents comme eux. Chacune de ces ethnies est souvent représentée par un seul

ménage dans un groupement de fermes ce qui restreint la possibilité de re­

trouver les ménages omis.

D'autre part nous voyons à l'analyse des lieux de naissance des omis

que 10,1 % des "nés au village d'enquête" sont omis, et que seulement 6,5 %

des "nés dans un autre village du plateau de Dayes" le sont. Au contraire nous

pourrions supposer que ces derniers n'appartenant pas à la population d'ori­

gine du village subissaient un risque plus grand d'omission en 1970. Là

encore leur moindre intégration atteint leur chance d'être retrouvé en 1976.

Ces remarques montrent qu'une analyse des om~s de 1970 permet dans

un deuxième temps une critique de la collecte de 1976. L'évaluation du pas­

sage initial, à travers le critère des omis, permet dans une certaine mesure

d'apprécier la qualité du passage de renouvellement, et de mesurer aussi ses

limites.

Le problème des omissions nous amène à donner une précision quant à

la valeur du sondage. Pour admettre la représentatitivé de l'échantillon il

faut faire l'hypothèse que la proportion d'omis trouvés dans la zone échan­

tillon est la même pour toute la région étudiée. Dans le cas de Dayes cette

hypothèse peut être retenue puisque nous avons vu que la proportion d'omis

s'accroît une large part avec la résidence des individus dans les fermes; or

nous avions choisi comme facteur discriminant pour la constitution de nos

strates de sondage le degré de dispersion de l'habitat dans les fermes. Une

comparaison entre la proportion d'omis et la proportion de population résidan

dans les fermes pour chaque unité de peuplement permet de vérifier en grande

partie cette hypothèse. Celle-ci se trouve confirmée pour huit villages de
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l'enquête, sur dix, qui ont un classement similaire dans les deux échelles

de proportions. La qualité des enquêteurs du recensement, qui affecte la

valeur du fichier de base de chaque village, est également un facteur qui

joue sur la proportion d'omis en 1970, tout comme la qualité des enquêteurs

de l'enquête renouvelée joue sur la proportion d'omis retrouvés en 1976.

Il est vrai que ce problème de la qualité des enquêteurs se pose pour toute

observation suivie lorsque les enquêteurs ne sont pas les mêmes lors des

différentes collectes.

3.2.) ~e_PEo~l~~ ~e~ ~mis~i~n~ ~n_127~ : la_c~nfr~n~a~i~n_d~ l'en­

~u~t~ Ee~o~v~l~e_a~e~ l'~n~u§t~ fé~o~dit~.

Nous avons vu que le problème des omissions nous avait lmené à adop­

ter une méthode de comparaison entre deux éléments de notre enquête : la fiche

collective de l'enquête renouvelée et le relevé des naissances de chaque

femme de l'enquête fécondité. Cette confrontation est en fait une double col­

lecte, sans indépendance rigoureuse, mais efficace quant au résultat puisqu'

elle a permis de relever dans la fiche collective : 154 omissions de la part

de 100 chefs de ménage et dans le relevé des naissances: 25 omissions d'en­

fants survivants de la part de 13 femmes.

Cette comparaison se faisait à la fin de l'enquête de chaque unité

de peuplement. On appareillait chaque enfant survivant et résidant toujours

dans le ménage de sa mère qui se trouvait noté sur le relevé des naissances

avec les enfants collectés sur la fiche collective du ménage de sa mère.

Les omissions de chaque liste étaient relevées et les enquêteurs par un retou

auprès du chef de ménage et de la mère complétaient le questionnaire erroné.

Tout en éliminant certaines omissions, cet appareillage a permis de

préciser certains liens de parenté dans la fiche collective et certaines

situations de résidence des enfants dans le relevé des naissances.

Pour chaque enfant om1S nous avons relevé certaines caractéristiques

démographiques de l'enfant, du chef de ménage et de la mère pour avoir des

précisions sur la nature des enfants omiso Les résultats obtenus pour les

premiers villages de l'enquête nous ont ainsi permis de compléter les instruc

tions données aux enquêteurs en mettant l'accent sur les risques les plus

fréquents d'omission.
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L'étude des caractères principaux des enfants omis (voir les tableaux

nO 6 à 12) montre qu'il n'y a pas d'omission différentielle suivant le sexe.

Avec le développement de la scolarisation chaque sexe tend à prendre la même

importance pour le chef de ménage. Par contre nous avons noté la grande dif­

férence de la fréquence des omissions suivant l'ethnie. Ces omissions se

trouvent dans la grande majorité des cas dans les ménages Ewéso Ceux-ci ont

une composition plus élargie et souvent trois générations cohabitent avec

quelquefois la présence d'enfants de collatéraux du chef de ménage. Au con­

traire les Kabyes qui représentent environ 25 % de la population de Dayes ont

moins de 3 % du total des enfants omis.

Le caractère plus élargi du ménage chez les Ewé n'est pas la seule

cause de cette différence ethnique dans' le nombre des omissions, en effet

environ 1/3 des enfants omis sont les enfants directs du Chef de ménage.

Cela est sans doute dû au relâchement des liens entre le père et ses enfants,

manifeste chez les Ewé où les enfants, même grands, sont de plus en plus r,is

en charge par la mère qui a acquis une autonomie financière. Cette situation

n'existepas chez les Kabyes où au contraire nous constatons une fréquence

d'omissions d'enfants par les mères plus grande que chez les Ewé.

Ainsi cette confrontation de deux enquêtes simultanées n'était pas

sans intérêt pour la précision de l'enquête renouvelée puisqu'elle a permis
1

de récupérer ]45 résidents en ]976 soit environ 1,5 % de la population totale.

En examinant les chiffres on constate que 88 de ces enfants avaient moins

de 6 ans et faisaient partie de l'accroissement de la population depuis 1970.

Ces 88 omissions, annulées grâce à cette confrontation, représentent 4 à 5 %

des naissances totales et 8 % de l'accroissement naturel de l'intervalle des

6 ans.

L'importance même de ces chiffres montre l'inadéquation de l'enquête

renouvelée à saisir les données du mouvement naturel et la nécessité de cette

méthode de confrontation pour en accroître la précision.
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Ao Omission des enfants dans la fiche collective

Tableau nO 6 Sexe et lien de parenté avec le chef de ménage des enfants

omis

---------------r-----------r-----------
Masculin 'Féminin , Total, ,

------------------------------------ ---------------,-----------,-----------
Fils (Fille) de la fille du CoM. 30 cas '3J cas , 61 cas,
------------------------------------ ---------------r----------- -----------
Fils (fille) du C.M. 27 cas '25 cas 52 cas,
------------------------------------ ---------------,----------- -----------
Fils (fille) d'un premier mariage 14 cas '15 cas 29 cas
d'une femme du C.M. ,

. ! ,
------------------------------------ --------------- ----------- -----------, ,

'Fils (f ille) de la soeur du C.M o 2 cas , 2 cas 4 cas,
------------------------------------ --------------- ----------- -----------,
Fils (fille) de la fenme du frère du' 1 cas , 2 cas 3 cas

C.M. ", , , ,
------------------------------------;---------------;-----------;-----------l

.Fils de la bru du CoM. i 1 cas i - i J cas l
, '" 1.------------------------------------.---------------.-----------·-----------i
, '" t
!Fille d'un domestique du C.M.' , 1 cas , 1 cas

, '"----------------------------------------------------------------------------! , ,
! , !

78 cas 76 cas 154 cas, , ,
---------------------------------------

!~1û:.~~1;!_!!.:._z. Ethnie du chef de ménage ayant omis l'enfant.

17 cas

--------------------------, !i Ewé , 129 cas
------------- ------------, !i Ahlon ,

4 cas
,
i Kabye

!,
------------- ------------, 1.

! AUTRES , 4 cas ,
! L !
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Tableau nO 8 : Situation de résidence 1970 et 1976 des enfants omis-----------

---------T---------------T---------------T----------------T---------------!
SR 70 , , , , ,

. N . 0 . 1· .
SR 76 !! !!

" ".. ..---------!---------------!--------------- ----------------!---------------!
P 87 30 20 137
!! !!---------!---------------!--------------- ----------------!---------------!

---_~_--_!_-------------_!_-----_~_---------------------_!_-----_~_-----_!
!! !!

---_~---_!_-------------_!_-----_~_---------------------_!_-----_~_------
! 1 ! 1DCD! !

--------- --------------- --------------- ---------------- ---------------
88 ! 46 20! 154

! !----------------------------------------------------------------

!~~~~~~_~:_~ : Groupe d'âge des enfants omis

-------------ï-----------,-----------,-----------T------------T-----------,
0-4 ans ; 5-9 ans ; JO-14 ans; J5-18 ans ; 20-2.4 ans ; Décédé ;. . . . . ., , ,. . .---------------!------------- ---------- ------------ ------------!-----------!
80 cas 30 cas 23 cas J 4 cas 6 cas 1 cas! ! !

! . . . !--------------------------------------------------------------------------

Bo Omission 'des 'enfants 'dans la liste 'des nàissancesde. là mère

Tableau nO JO : Ethnie de la mère et sexe. de. l'enfant.-------------

----------------T---------------T----------------y--------------
Sexe Masculin Féminin Total

! ! !
Ethnie

! ! !----------------!---------------!----------------!--------------
Ewé ! 6 cas ! 8 cas ! 14 cas

! 5 ! 4 !Kabie ! cas ! cas! 9 cas

Autres ! 1 cas ! 1 cas ! 2 cas !
----------------!---------------!---------------!--------------!
Total ! 12 cas ! 13 cas ! 25 cas !

! ! ! !--------------------------------------------------------------

!~~l~~~_~:_!! : Age et situation de résidence des enfants omis

------s:R:-1916--T----------------T-----------------T------------T----------
!Age ! Présent ! Absent ! DCD ! Total !
-------------------!------------------!---------------!------------!----------!
0-4 ans ! 4 cas! ! ! 4 cas !
5-9 ans ! 7 cas ! 2 cas! ! 3 cas !
10-J4 ans ! 8 cas ! 1 cas! ! 9 cas
DCD ! ! ! 3 cas ! 3 cas !
-----------------!----------------!---------------!------------!----------!
Total ! 19 cas ! 3 cas ! 3 cas ! 25 cas !
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Situation matrimoniale de la mère vis-à-vis du père de

l'enfant.

-----------------------------------!
Mariée ! 21 cas

!-----------------!----------------
Divorcée ! 3 cas

!----------------!----------------
Veuve ! 1 cas

!

La proportion d'enfants omis, avant la confrontation avec l'enquête

fécondité, a amené à poser le problème de la valeur de l'enquête renouvelée

pour saisir les évènements du mouvement naturel. Nous pouvons aller plus

loin dans IVexamen de cette question à partir des estimations des taux de

natalité et de mortalité. Ces estimations peuvent se faire, comme nous l'avo

vu au chapitre III, à partir de l'enquête renouvelée et du questioIll1aire

rétrospectif (l).

Les évènements collectés par ces deux enregistrements sont de nature

différente: IVenquête renouvelée donnant des proportions de naissance et

de décès et des quotients perspectifs de mortalité, la questioIll1aire rétros­

pectif pouvant nous donner des taux. Nous pouvons cependant rapprocher, dans

le tableau 13, ces données pour faire une comparaison du nombre d'évènements

collectés par ces deux systèmes de collecte.

!~~~~~~_~:_!~ : Naissances et décès enregistrés.

1 1

--------------------i--- ~~i~~~~~~~--------;------- -!---~~~~~!--------
! !Masculin !Féminin! Total !Masculin!Féminin ! Total
! !---------!--------!-------!--------!--------!--------
!Enquête renouvelée ! 77.4 ! 782 ! 1556! 170! 117 ! 287
!durant 6,] aIll1ée(Jt:):! ! ! ! ! !
!pour 1 année :! ]27 ! 128 ! 255! 28! 19 ! 47
1------------ 1 1__--_---1---- 1 ---1- 1 _

;QuestioIll1aire rétros; ; ; ; ; ;
;pectif pour 1 année; 1]j ; ]09 ; 220; 20; 15 ; 35
;du 30 mars ]975 au ; . . ; ; ;
; 29 mar s ] 976 : ; 1 1 ; ; ;. .
*-d~;€~-i;y~~~-~~tr~-l~-r~ë~~sëi~nt-ët-lïË:R:------------------------------

(1) Nous laisserons de côté dans ce mémoire les résultats de l'enquête fécon
dité qui n'est.uas_com,olè_tement_exulo_Ltée_..NQu~tudjeronsces ré
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Ce tableau montre que le questionnaire rétrospectif a, par rapport

à l'enquête renouvelée, sous-enregistré les naissances et les décès; dans

une proportion plus grande pour les décès (25,5 %) que pour les naissances

(]3,7 %), et sans différence notable par sexe.

La différence est d'autant plus significative que la population con­

cernée par le questionnaire rétrospectif est plus nombreuse.

Les résultats du questionnaire rétrospectif n'étant pas satisfaisant

nous nous attacherons aux données de l'enquête renouvelée.

La proportion de naissance pour 6,] années est de 196,8 pour 1000

résidents en 1970, et de 32,] % pour une année.

La proportion de décès pour 6,] années est de 36,8 pour JOOO rési­

dents en 1970, et de 6,0 %0 pour un an. Nous pouvons penser que la collecte

des décès a été mieux faite en ce qui concerne les individus présents en

J 970 : ces individus ont une proportîon de décès de 38,6 %0 pour 6,J ans,

soit 6,3 %0 pour la proportion annuelle, ce qui est très proche des propor­

tions concernant la population résîdente totale.

Ces proportions sont faibles et semblent montrer qu'une sous-estima­

mation importante dans la collecte des naissances et des décès s'est égalemen

produite lors de la mise à jour de la fiche collective de l'enquête renouve­

lée. Cependant cette affirmation doit être précisée et nuancée par quatre

données.

a) En ce qui concerne les décès la sous-déclaration semble être plus

forte pour le sexe féminin. Les résidentes présentes ont une proportion de

décès de 31,2 %0 pour 6,] ans (proportion annuelle de 5,1 %0), par contre les

résidents présents masculins ont une proportion de décédés pour 6,J an de

46%° (soit 1,5 %0 en proportion annuelle).

b) la sous-estimation des naissances et des décès parait être d'un

même niveau pour les deux séries d'évènements puisque la croissance naturelle

annuelle qui résulte de ces naissances et de ces décès est de 2,58 % (crois­

sance proche du résul tat de l'enquête po st censitaire de J 96] (2,6 %). Si

les composantes de la croissance semblent mal saisies par l'enquête renouvelé

celle-ci mesure asseZ bien la dynamique naturelle de la population, soit par

coïncidence soit par exactitude réelle de la méthode en ce domaine.
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c) Ce qui frappe le plus dans les chiffres de l'enquête renouvelée

c'est la proportion des décès qui paraît très faible si nous les rapprochons

de l'ensemble des chiffres connus sur la mortalité en Afrique. rls paraissen

moins sous-estimés si on se référe aux caractéristiques du plateau de Dayes

qui favorisent un niveau bas de mortalité. Ces caractères sont :

d'ordre climatique avec des températures qui subissent de faibles

écarts au cours de l'année et qui ne sont jamais très élevées o

d'ordre sanitaire avec peu de cas de paludisme et autres maladies

parasitaires; l'installation de pharmacies, de dispensaires et la présence

de personnel de santé : ces conditions concourent à des risques de décès

moins grands, notamment lors des accouchements qui se déroulent le plus sou­

vent au dispensaire et lors des premiers mois de la vie où un suivi régulier

des nouveaux-nés .est fréquemment pratiqué.

- d'ordre économique où la relative richesse du plateau évite les

cas graVes de malnutrition et limite les difficultés au moment des soudures

alimentaires entre deux récoltes vivrières.

- d'ordre culturel enfin où la forte scolarisation des Jeunes permet

la diffusion des connaissances, notamment celle qui concernent l'hygiène.

Cette situation, privilégiée en beaucoup de domaines, du plateau de

Dayes doit permettre une mortalité plus faible que dans les autres régions

d'Afrique. Aussi nous pouvons penser que la sous-estimation, en ce domaine,

est moins forte que ne le laisse paraître les données brutes.

d) Dernière observation: si les sous-enregistrements des naissance

et des décès semblent être de même degré et permettre une mesure valable de

l'accroissement naturel, il demeure qu'ils sont de nature différente du poin

de vue de la saisie des données. Les décès sont enregistrés à partir du fi­

chier de base du recensement de 1970 et leur moindre déclaration provient

d'une erreur dans le suivi des individus résidents 1970. L'hypothèse que

les omissions en 1970 aient été plus fréquentes pour les individus qui décè­

deront entre 1970 et 1976 (jeunes enfants, personnes âgées), abaissant ainsi

la proportion de décès relevés, n'est pas non plus à écarter. Dans les deux

cas c'est l'établissement du fichier de base de 1970 et son observation sui­

vie qui sont en cause.

Au contraire la moindre déclaration des naissances provient des er­

reurs dans la saisie des entrées depuis J9]0 dans l'échantillon, c'est à dir

d'erreur dans une observation de type rétrospectif. C'est pourquoi nous nous

attacherons à étudier plus précisément la sous-déclaration des décès qui
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touche directement la nature même de l'enquête renouvelée.

a) nous avons vu au paragraphe deux de ce chapitre le petit nombre

de décès d'émigrants relevés (8 sur 2577). Cette incapacité à saisir les

décès des émigrés affecte le nombre total des décès enregistrés puisque

le nombre des émigrés atteint à la fin de la période d'observation plus

de 30 % de la population résidente du début. Aussi la mauvaise observation

d'un sous-groupe de la population atteint la valeur de la proportion glo­

bale des décès.

C'est pourquoi pour mieux apprécier cette mortalité nous devons

étudier les décès de la seule population restée résidente au cours de la

période 1970-1976. Il faut remarquer que les émigrés subissent en tant que

résident le rsique de décès durant toute la période qui précède leur date

de départ. Les départs des émigrés ne s'étant pas fait selon un calendrier

régulier, nous pouvons pour estimer la population des résidents ayant subi

ce risque de décès, soustraire de la population du début de l'observation

le nombre d'émigrés au milieu de la période. Nous obtenons ce nombre à par­

tir du calendrier de l'émigration décrit dans le tableau n Q J4.

Date de départ des émigrants.

--------ï------ï------ï------ï------ï------ï------ï------ï------ï--------,
Année . 1970 . 1971 . 1972 . 1973 . 1974 . 1975 . 1976' NP' . Tl', , , , , , , , ,ota,

, , " '"· . .. ...-------- ------,------,------,------,------ ------,------,------ --------
Nombre , , " "Total 219' 518' 475' 455 . 327 304' 121 . 66 2485, , " "· . .. .., , " "· . .. ..

, , ! ! . ! ! .-------------------------------------------------------------------------

La date moyenne du recensement est le 1er avril 1970.

la date moyenne de l'enquête renouvelée est le 6 mai 1976 et la date moyenne

de l'observation est le 18 avril 1973. Aussi le nombre d'émigrés au 18 avril

1973 est de

(1 x 219) + (1 x 518) + (1 x 475) + (108 x 455) + (1 x 66) 1399
365 '2
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L'enregistrement des om~s en 1970 décédés durant la période 1970­

1976 est également très difficile à obtenir (l seul cas de ce genre a pu

être enregistré pendant l'enquête). NousJevons également soustraire de la

population résidente les omis en 1970 pour que les chiffres du dénominateur

(la population ayant subit le risque de décès) correspondent bien au numé­

rateur (les cas de décès enregistrés). Nous avons donc une population rési­

dente subissant le risque de décès : de 7908-(1399 émigrés + 612 omis) =

5897.

et un nombre de décès de 287-(8 décès d'émigrés + 1 décès d'omis) = 218

ce qu~ nous donne une proportion de décès de 47,1 %0 pour 6,1 ans et 7,7 %0

pour 1 an.

b) le petit nombre des décès relevés ayant été évoqué, il est inté­

ressant de voir l'influence de la mémorisation sur l'enregistrement de ces

décès en étudiant le nombre de décès relevé pour chaque année de l' interval­

le. Les années 1970 et 1976 ayant été incomplètement étudiées nous devons

effectuer une correction pour ces deux années en multipliant le nombre de

décès de l'année par un coefficient permettant d'amener ce nombre à ce qu'il

aurait été dans une année complète (1).

La date médiane du recensement de 1970 étant le 1er avril nous mul­

tiplierons le "nombre de décès 1970 par le coefficient 12/9 = 1,33.

La date médiane de l'enquête renouvelée étant le 6 mai 1976 nous
...

multiplierons le nombre de décas de 1976 par le coefficient 12/4 = 3.

Tableau N° 15------------- Nombre des décès enregistrés selon l'année du décès et le sec

!-1970-T--J971T--19i2ï-J9i3-ï-19i4-r-1975-ï-ï976-ï-N~p~-ï--i;;;ï

1corrigé! 1 ! 1 1 lcorrigê 1
------------,------,------,------,------,------,------1------ ------1-------,
Masculin 17(13) 37 33 30 26 18,33(11) 194

Féminin

Total

19(14)

36(27)

23

60

15

48

21

41

22

48

,
12 ,21(7),
30 ,54 (18)

134

328

----------------------------------------------------------------------------

(1) Nous faisons cette correction en retenant l'hypothèse de l'absence de
variation saisonnière des décès o



- 40 -

Le tableau 15, où les nombres entre parenthèses représentent

les données non corrigées, montre que le nombre de décès enregistrés ne

varie pas avec l'éloignement dans le temps. En ce qui concerne les hommes,

si l'on excepte les deux années d'enquête (1970 et 1976), le nombre des

décès décroit sur cette période de cinq années (1971 à 1975) phénomène

qui n'est pas vérifié pour le sexe féminin qu~ subit de fortes variatons,

non linéaires, d'une année à l'autre.

Si nous supposons juste la date de l'évènement, donnée par l'en­

quêté, nous constatons que le temps ne joue pas sur la mémorisation des

décès.

Q ~"iso.~"t'"
Nous pouvons au contraire QWTQYQ. qu'une marge d'erreur peut se

glisser à ce niveau. Ainsi les décès des premiers mois d'une année peuvent

être attribués à l'année antérieure, et inversement les décès des derniers

mo~s attribués à l'année postérieure. En admettant que ces erreurs jouent

sur les trois premiers et les trois derniers mois d'une année nous pouvons

corriger le nombre de décès de chaque année selon la formule suivante :

Nombre corrigé de décès = 0,25 D (N-l) + 0,50 DeN) + 0,25 D (N + 1)

N étant IVannée considérée

N - 1 l'année antérieure

N + l'année. po stérieure

Cette correction nous donne la répartition décrite dans le tableau suivant.

Nombre. corrigé de décès se.lon l'année.

41

1975

44

------------------------------------------------------------------1 1
1 Année 1 1971 1972 1973! 1974
! ! Il! .I------------I-------------------------------ï---------------------
!Nombre cor- 1 1
Irigé de dé- 1 51 52 49 !
1 cès 1 1____________l ~ ~ l ~ _

Avec ces chiffres corrigés, nous constatons une baisse du nombre

des décès relevé au cours des années, comme nous l'avons remarqué pour les

chiffres des décès masculins non corrigés.
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Le nombre des décès enregistrés est trop faible pour qu'il soit

possible de tirer de ces données une affirmation incontestable. Nous

pouvons simplement remarquer que le nombre peu élevé des décès n'est pas

du à un manque de mémorisation, ou à une confusion entre les décès et les

autres sorties possibles de l'échantillon (absence, émigration) en ce qui

concerne les décès les plus anciens. D'autre part nous constatons, avec

cette baisse du nombre annuel de décès enregistrés comme avec la baisse du

nombre annuel des émigrations (voir tableau nO J4) que le nombre de sorties

de l'échantillon décroit lorsque nous nous rapprochons de la date de l'en­

quêteo

Nous ne pouvons dire s'il s'agit d'un phénomène réel (les décès

étant peu nombreux il peut y avoir de fortes variations annuelles, et les é­

migrations peuvent dépendre de changement dans la conjoncture économique)

ou d'un effet d'enregistrement (les enquêteurs ayant tendance à éloigner la

date des évènements survenus). Dans les d~ux hyp~thèses l'intensité du phé-
. .

nomène est bien évaluée, et seul le calendrier dans la deuxième hypothèse

se trouve mal apprécié.

Puisque l'enquêteur dispose d'un fichier de la population de base,

sans tenir compte des omissions, il est difficile. de. croire que des sorties

de l'échantillon peuvent échapper à l'enquêteur. Et dans la mesure ou pour

chaque individu, inscrit sur la fiche collecti~e en J9]0, la question de son

devenir est posée, les sorties de l'échantillon doivent être enregistrées.

Seule une confusion sur la détermination de cette sortie peut exister ; entre
. .

émigration et décès elle est ~ifficile à concevoir sur des cas nombreux,

entre émigration et absence cette confusion peut exister dans certains cas

malgré la précision des instructions.

Ces analyses montrent que le sous-enregistrement des décès est

moins important que nous pouvions le croîre à la lecture des données brutes

et porte essentiellement sur les individus omis en J 9]0 ou émigrés depuis.

En ce qui concerne le mouvement naturel la sous.,-déclaration des évènements

atteint surtout les naissances de l'intervalle J 970-J 9]6~
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5) Les mouvements de population

La mise en oeuvre d'une observation renouvelée pose le problème

des mouvements de population à l'intérieur même de l'échantillon. Il est

important de saisir la provenance exacte des immigrés, et la destination

précise des émigrés pour saisir dans quels cas ces mouvements concernent

des changements internes à la population échantillon. Ces données doivent

être connues pour préserver la représentativité de l'échantillon retenu

et éviter des distorsions.

Au cours de l'enquête nous avons constaté de nombreux changements

de ménage à l'intérieur de l'échantillon:

- création d'un ménage par un fils devenu adulte;

femme quittant le domicile de son père au moment de son mariage

femme retournant dans sa famille d'origine après un divorce ou

le décès de son mari ;

enfant confié pour études.

De tels mouvements de population rendent fréquents les doubles

comptes.

a) les mouvements à l'intérieur d'une même unité de peuplement de

l'échantillon: lorsque ces mouvements sont internes à une même unité de

peuplement nous avons adopté le moyen suivant pour éviter ce type d'erreur

pour tout individu qui était noté émigré dans un autre ménage de l'Unité

de Peuplement, le nom de son nouveau chef de ménage était indiqué en obser­

vation et l'individu était inscrit émigré dans la fichë collective de son

ancien ménage. Puis quand il avait été retr0l:1vé dans son nouveau ménage il

était alors rayé dans l'ancien et tout les renseignements collectés en 1970

à son sujet étaient recopiés dans la fiche collective de son nouveau ménage.

De même un individu indiqué comme immigré en provenance de la même

unité de peuplement était rayé dans son ancien ménage et les renseignements

le concernant recopiés de la même façon.

Cette méthode permettait d'éviter les doubles comptes tout en

conservant toutes les données de J970 des individus changeant de ménage dans

la même unité de peuplement sans perdre l'information les concernant.
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A la fin de l'enquête de chaque unité de peuplement il était vérifii

que chaque émigré dans le village avait été retrouvé dans son nouveau ménage

et que sa situation de ]970 avait été bien reportée. A l'inverse on devait

s'assurer que chaque immigré de l'unité de peuplement était bien rayé dans

son ancienne concession.

Un deuxième contrôle s'opérait d'ailleurs durant la co~ification

puisque pour tout changement de ménage ou de concession on codifiait la matur,

de ce changement qui pouvait être un simple changement de concession dans le

même quart ier, un cha:ngement de quariter ou encore un changement de situation

à l'intérieur de l'unité de peuplement (villagefferme), ainsi l'ancien ménage

de l'individu devait être dans tous les cas recherché. En plus du contrôle

cele p4rmet d'étudier les mouvements internes aux unités de peuplement de no­

tre échantillon, pour en mesurer l'importance.

Sauf pour les changements de quartier à l'intérieur du village où

il existe une différence notable entre les sexes nous présentons les données

globales, deux sexes confondus.

Tableau nO 17 Changement de situation dans l'Unité de peuplement selon les

grands groupes d'âge

----------------------------------------------------------------------------
!Changement !Change- IChang.de quartierIChang~!Total

C~~~~-de Pas de IFerme verslment Vill. I--~--~-----------I de 'Ides
IAge Situa- change-! village Ivers Ferme1 MlF 1 T lfermeslchang
en ment 1 1 1 1 1 1tion
1976 1 1 1 1 1 1 1______________________1 1 1 1 1 1 -1-----

'0-J4 ans 1648 1 24 1 2 1 28 1 27 1 55 ,1 9 1 90
__------------ 1 1 1----1-----1------1------1-----

15-29 ans 1 900 1 8 1 9 1 11 1 40 1 5 1 1 4 1 72
_____________-1--------1----------1----------1----1-----1------1------1-----

30-44 ans 1 744 1 2 1 J 1 5 1 18 1 23 1 3 1 29______________ 1 1 1 1 1-----1------1------1----

45-59 ans 1 590 1 2 1 1 3 1 14 1 17 1 3 1 22
-------- 1 1 1 -_-1----1-----I---~--I------I----

60 ans et + 1 361 1 2 1 1 - 1 8 1 8 1 1 1 Il______________1 1 1 1 1-----1------1------1----

N P 1 72 1 . 1 1 8 1 - 1 3 1 3 1 1 12. . ,_______~ . I ..._I I I-----1------1------1----

1 Total 1 4315 1 39 1 20 1 47 1 110 1 157 1 20 1 236
1 1 1 1 11 1 1 1
1 L L 1 L ~-----~------~------~----
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La différence entre les sexes en ce qui concerne les changements

de quartier est du au caractère patrilocal de la société, qui entraîne un

changement de quartier de la femme lorsque son mari n'habite pas le même

quartier qu'elle.

Au niveau global nous constatons une certaine stabilité à l'inté­

rieur de l'échantillon surtout si l'on excepte les changements de quartier

des fenunes.

La saisie de ces mouvements internes à une même unité de peuple­

ment nécessite trois" impératifs au moment de l'enquête:

- dans le ménage de départ l'émigration de l'individu vers un autr

ménage de l'unité de peuplement est précisée

- dans le ménage d'arrivée le 1 ieu de provenance de l'immigré, s' 11

appartient à la même unité de peuplement est reconnu connne teL

- l'appareillage de ces deux données est réalisé dans un troisième

temps.

Dans le cas oùseu1s les deux premiers points sont réalisés il y a

existence dVun côté d'une population émigrée à destination de la même unité

de peuplement, et en sens contraire il y a une population immigrée dont le

lieu de provenance est son unité de peuplement d'arrivée. Le nombre de ces

deux populations doit coincider pour éviter les distorsions de l'échantillon.

Le tableau suivant permet de mesurer ces deux types de population :

Tableau n Q 18 Emigrés et immigrés à l'intérieur d'une même unité de peuple­

ment non appareillés

-------------ï------------------ï----------------------ï-------------------
Unité de ; Emigré à destina- ; Innnigré en provenance ;Différence :
peuplement jtion de la même u-;de la même unité de i Innnigré - Emigré

!nité de peuplement i peuplement
------------- ------------------ ---------------------- -------------------
SassGneu 3 0 3

!
0 0 3

!
0 - 30 -! !

Afiadenyigba 4 5 9 ! J 3 4 - 3 !- 2 - 5
1 ! !
iDanyi-Dafe 0 2 2 ! 3 6 9 + 3 + 4 + 7

!Dzobegan 2 J 3 , 1 3 4 ... l + 2 + l

Kpeve J 0 J 3 J 4 + 2 + 1 + 3

Todome 0 2 2 0 0 0 0 2 - 2

Keteme 2 J 3 ] 2 - ] 0 - ]

Kebdjlagabi 2 2 4 0 0 0 - 2 2 - 4

!Ndigbe 5 6 ]L JO .JJ_ 2.1- + 5 + 5 of. JO

! IkpEl-Dqfo 1 1 2 3 3 - ] + 2 + l
1
,Total 20 20 40 19 28 47 - J + 8 + 7
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Les chiffres d'émigrés (40) et d'lirumigrés (47) qui n'ont pu être

appareillés représentent environ 15 % du nombre total des mouvements à l'in­

térieur des unités de peuplement de l'échantillon, si nous les comparons aux

données du tableau nO 170 Nous pouvons remarquer qu'émigrés et immigrés s'é­

quilibrent à peu près, la légère différence qui affecte le sexe féminin créan

la légère distorsion totale. Au niveau global de l'échantillon la différence

en faveur des inunigrés (+ 7) n'est pas significative et n'affecte pas le main

tien de la cohérence dans le temps de l'échantillon.

Pour expliquer la différence de 8 entre inunigrés et émigrés fémini­

nes nous pouvons émettre l'hypothèse d'une différence pour les changements de

ménage pour cause d'union. Les unions libres étant fréquentes sur le plateau

de Dayes, le père d'une fennne partie vivre dans le ménage de son mari peut

avoir tendance à ne pas signaler le départ tant que l'union n'a pas été con­

crétisée par un mariage traditionnel.

b) Les mouvements entre deux unités de peuplement de l'échantillon

il faut remarquer que les contrôles entre les ménages étaient pour une ques­

tion de temps, uniquement pratiqués à l'intérieur d'une même unité de peuple­

ment. Mais il n'y a pas d'~possibilitématérielle à ce que de tels contrôles

le soient à l'intérieur de l'ensemble de l'échantillon pour tous les change­

ments de ménage de la zone échantillon. Simplement la difficulté de l'opérati

crôit avec le nombre d'enquêteurs et le nombre d'unités d'enquête, la fré­

quence des changements étant égale par ailleurs o

En étudiant les mouvements de population entre deux unités de peu­

plement nous allons apprécier l'intérêt d'un tel contrôle étendu à

l'ensemble des mouvements internes à l' échant ilIon.

Ainsi après la saisie des mouvements dans une même unité de peuple­

ment, il est nécessaire de vérifier l'équilibre entre les immigrés et les

émigrés à l'intérieur de toute la zone échantillon. Si la saisie des migra­

tions est rigoureuse la balance migratoire à l'intérieur de l'échantillon doi

être nulle. En ce qui concerne l'enquête de Dayes nous constatons un déficit

migratoire entre les unités de l'échantillon de 56 individus. La balance

migratoire se décomposant ainsi :
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Tableau nO 19 Balance migratoire entre les unités de peuplement de

l'échantillon.

,
i TotalF

! !
M

! !--------------------------------------------------- ------- ------- --------, !
lirumigration en provenance d'une autre U.P o de l'é-;
chant ilIon i 58 i 75 ! 133

--------------------------------------------------- ------- ----------------, , ,
Emigration à destination d'une autre U.P. de l'é-; 78 i III ; 189
chantillon i ! i

---------------------------------------------------!-------!-------!--------
Déficit migratoire observé ! 20 1 36 1 56

1 1 1----------------------------------------------------------------------------
Deux causes principales peuvent être avancées pour expliquer cette

différence importante.

- une sous-estimation de l'lirumigration : l'utilisation d'une liste

de base de la population rend plus difficile la saisie des lirumigrés, qui n'ap

partiennent pas à cette liste ; au contraire la saisie des émigrés est facili,
1

tée par leur inscription sur cette liste de base. Cette différence dans la

façon de saisir les évènements peut introduire un biais.

,',
"

- La deuxième cause de cette différence doit être recherchée dans

l'énoncé des lieux de destination de provenance. En effet l'intervalle entre

le recensement et l'enquête étant de six ans le migrant au cours de cette pé-'

riode peut avoir changé plusieurs fois de lieux de résidence. Les différents

cas de confusion possible sont décrits dans le tableau nO 20. Nous avons li­

mité le nombre de lieux de résidence à trois pour faciliter la lecture du

tableau.

\
l'

!~È!~~~_~~_~Q Description des erreurs possibles dans la détermination des

lieux de destination et de provenance des migrants.

Soit E une Unité de peuplement de l' échan ti1lon
et soit.x une unité de peuplement extérieure à l'échantillon

-----Q----------------------------------------------------------------------cas n 1 to 1 ti 1 t2 Iconfusion possible entre les réponses
1 ]970 lentre J970 et J976!J9761 des ménages
" , .-----------------~--------------------

------i------i------------------;----;----~~~~~E~-----__I----~~~EEiy~~----
fo 1 )<1 1 E~ IEmigré à l'extérieur! Immigré en prove-

1 ! Ide l'échantillon !nance de l'échan.------ ------.------------------,----,--------------------,-----------------
, EO; Xl ; E2 ;Emigré à destination; Immigré en prove.

'boIS i; i ide l'échantillon ide l' ext ~de l'éch

:i----!--EO--!--~----E~--------I-i2-!E;ig;€-i~d~;ti~;tionIN~~-~~ll;~t;-d;~;
______ I I I I~~_l~~~hsn~illQn ll~g~hgn~illQn _
,3 ,1 XO, 1 El ! E2 INo~ coll7cté da~s .. 1Inlnig:é en ~rove~

1 1 1 !l'echantülon !np l'p.C'h.<lnr,llnn
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Les erreurs viennent du manque de parallélisme qui peut s'intro­

duire entre les réponses des chefs des ménages de départ et d'arrivée sui­

vant les rapports qu'entretient le migrant avec son ménage de départ, et

la précision des questions de l'enquêteur. Le chef de ménage de départ peut

donner comme 1ieude destination soit le premier lieu de destination, soit

le lieu de ]976 s'il a des rapports (lettre, visite) avec le migrant. En

revanche le chef du ménage d'arrivée peut donner comme lieu de provenance le

dernier lieu de résidence ou le lieu de résidence en 1970 suivant ce qu vil

connaît du migrant o

Pour éviter, autant que possili1e, de telles erreurs il serait né-
. .

cessaire que l'enquêteur précise bien les questions du lieu de destination

et de provenance des migrants et inscrive sur la fiche collective la nature

de ce lieu: premier lieu de destination connu ou lieu de ]976 pour les

lieux de destination, dernier lieu de résidence ou lieu de résidence de 1970

pour les lieux de provenance des lirumigrés.

Les migrations à étape rendent donc difficile la détermination

exacte des lieux de destination et de provenance dans une région animée de

forts mouvements migratoires o Elles rendent linprécis les chiffres sur les

mouvements à l'intérieur de l'échantillon car nous ne pouvons dire si les

différents risques d'erreur s'annulent. Cette linprécision ne peut cependant

pas nous entraîner à oublier la première raison indiquée de la sous-estima­

tion des. immigrés qui met en cause la validité même de la méthode.

- Nous pouvons d'ailleurs nous demander si cette sous-estlination

des immigrations constatée est inhérente aux principes même de la collecte

par cette méthode, ou provient de l'application de èette collecte par les

enquêteurs. Il nous suffit de comparer les chiffres de sous-estimation de

chacun des trois groupes d'enquêteurs de l'enquête renouvelée pour apprécier

la qualité de leur travail en ce domaine.

Nous définirons cette sous-estimation par le rapport

~~~fsiS_~fa~~~!E~_~~~Y~

Emigration observée

Pour les huit unités de peuplement où une sous-estimation des émigrés a été

constatée les rapports sont les suivants
. .

Groupe d'enquêteur A : 33 %, 44 %, 69 %



Groupe d'enquêteur B

Groupe d'enquêteur C
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24 %, 44 %, 100 % (1)

38 %, 100 % (1)

Ainsi pour chaque groupe d'enquêteur les sous-estlinations varient d'une unité

à l'autre et il n'y a pas de groupe qui obtienne des résultats meilleurs ou

inférieurs. Cesrésultats par unité de peuplement et par groupe d'enquêteurs

amènent à penser que le mauvais enregistrement des ÛDmigrations est bien pro­

voqué par la nature de la collecteo

Nous constatons donc que pour améliorer 10 équilibre migratoire dans

l'échantillon il sera nécessaire dans les prochaines enquêtes de pratiquer au

niveau de toute la zone échantillon la méthode employée pour chaque unité de

peuplement. Pour cela il faudra relever dans chaque unité les émigrés et les

~igrés internes à l'échantillon et pratiquer les appareillages en supprlinan'

les émigrés dans leur ménage de dépal:t. Cette méthode sera plus longue et

plus difficile d'un point de vue matériel à réaliser au niveau de l'échantilll

entier; de plus le ménage de destination ne sera pas toujours connu lorsqu'i:

y aura changement d'unité de peuplement et l'appareillage ne sera pas toujour:

possibleo Mais ceux qui seront réalisés permettront d'améliorer l'équilibre m:

gratoire dans l'échantillon.

Par contre, dans la mesure où l'étude de la balance migratoire en­

tre les unités de peuplement de l'échantillon peut révélér une sous-estlinatiol

d'un des flux migratoires le chercheur peut préférer ne pas prévoir d'instruc'

tions pour combattre les distorsions, et ainsi étudier les sous-estlinations

à partir des chiffres obtenus o

5.2 0 be~ ~o~v~~nts_d~ EOEulati~n_egtEe_l~é~~ntill~n_et le_r~ste

~u_plate~u_d~ ~ale~.

Après avoir examiné les distorsions dans les mouvements à l' intérie

de l'échantillon il nous faut étudier les mouvements entre l'échantillon et

le reste du plateau de Dayes o Les unités de peuplement de l'échantillon,

choisies au hasard, sont jugées représentatives de l'ensemble du plateau de

Dayes o Sur le plan des migrations ils doivent donc avoir une ba~~nce migra­

toire nulle avec le reste du plateau.

(1) Chiffre d'émigration observé 3 et 2 émigrés.
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Ainsi l'étude des mouvements migratoires entre l'échantillon

et le reste du plateau et de la différence existant entré émigrés et

immigrés peut nous donner une nouvelle indication sur les sous-enregis­

trements possibles des flux migratoires.

Tableau nO 21 Mouvements migratoires entre la zone échantillon et le

reste du plateau

, !
Résident en J970, Emigré à desti; !
nation de Dayes en 1976 . 180 277 457

! !--------------------------------- ---------- --------- -------, !
Résident en 1976, Innnigré en pro; !
venance de Dayes . 149 177! 326

--------------------------------- ---------- --------- -------!

Déficit migratoire observé 31 100! 131
!
!

La lecture du tableau nO 21 montre le sous-enregistrement des

immigrés qui est particulièrement important en ce qui concerne le sexe fé­

minin. Ce résultat vient confirmer l'étude des mouvements migratoires entre

les unités de peuplement de l'échantillon. Nous constatons quecette sous­

déclaration des immigrés est à un même niveau dans les deux cas. Si nous

estimons cette sous-déclaration par le rapport ~~fi~i!_~igE~!~iE~_~~~~E~~

Emigrés total

nous obtenons 29,6 % en ce qui concerne les migrations entre unités de l'écha

tillon et 28,6 % pour les migrations entre la zone échantillon et le reste

du plateau.

Connue la méthode de l'enquête renouvelée permet de biensaisir les

émigrés, grâce à l'utilisation de la liste de base, il semble que près du

tiers des immigrés ne soient pas déclarés. C'est la mesure de la balance

migratoire qui se trouve biaiser par la sous-estimation d'un des deux termes.

Le biais, constaté au niveau de l'échantillon et entre l'échantillon et la

zone qu'il représente, peut être généralisé à l'ensemble de la saisie des

migrations quel que soit le lieu de destination ou de provenance. Il constit

une des imperfections de la méthode d'enquête renouvelée, car il atteint

directement la mesure de la balance migratoire et l'évaluation du dynamisme

démographique de la région étudiée.
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La difficulté essentielle dans les enquêtes en Afrique réside

dans la détermination des âges des individuso La méthode d'enquête re­

nouvelée avec deux observations différentes de la population permet une

double détermination de ces âges si le choix est fait d'une détermination

des âges, lors de l'enquête de renouvellement, indépendante de celle de

l'enquête de base. C'est le choix que nous avons fait pour cette enquête

sur le plateau de Dayes. Les enquêteurs ne possédaient pas l'âge des individu

au recensement o Cet âge était recopié après l'en~uête sur la fiche collec­

tive aux fins de codification. Des solutions différentes peuvent être adop­

tées le choix comme âge de Dase de l'âge au recensement qui est inscrit

sur la fiche collective avant l'en~uête, ou l'indication de la classe d'âge,
. .

par groupes quinquennaux, décennaux ou plus important, de l'individu sur la

fiche collective. Cette dernière solution a été choisie lors de l'enquête

renouvelée J 961-] 973 en pays Mossi ou une classe d'âge par groupes de J5 an­

nées était indiquée pour éviter une confusion de personnes, indication qui

a surtout servi aux enquêteurs à reproduire cette indication de l'âge douze

années plus tard (QUESNEL, J 973).

Nous disposons donc pour l'enquête renouvelée de Dayes d'une double

détermination indépendante des âges faite pour les individus résidents en

1970 et en 1976 0 Ceci nous permet de calculer les différents indices d'attrac

tion des âgeso .

a) Indice de Wipple

et pour le 50

cet indice indi~ue la préférence pour le 0

Tableau nO 22 Indice de Wipple en J 9]0 et J 9]6 suivant le sexe

---------------------------,
! Masculin Féminin

,---~------------I-------------+------------!, , ,
~ 9]0 i]55 % i 163 % i

----------------!~------------!------------!

WJ 9,76' , ,
4 ; 196 %; 186 % ;. . .

! ! !

Cet indice montre une attraction pour les chiffres :ronds plus forte en J 9]6

qu'en 1970 0
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Aux deux enquêtes l'attraction est plus forte pour le sexe féminin

pour le chiffre 0, elle est plus grande par contre pour le chiffre 5 pour le

sexe mascu1 in.

c) Indice combiné de l'O.NoUo Cet indice mesure la régularité de

la répartition par âge.

Tableau nO 24 Indice combiné de 1'0.N.Ua en J 970 et J 976

-------------------------!
. 1970 ! 1976

-------------------------------------------------
25,8

22,1

34,7

152

18,7

14,9

24,2

106,2 !
!
!_______________________~ l _

!Indice d'âge Masculin,
,Indice d'âge Féminin

!Rapport Masculinité
! -----------------------,
,Indice combiné

L'ensemble de ces indices montre que la répartition par âge du

recensement semble meilleure que celle de l'enquête renouvelée.

Cette comparaison de la répartition des âges pose le problème du

choix des âges des individus lors de la constitution des tableaux. Cechoix

peut se résumer dans le tableau suivant

Tableau nO 25 Choix de l'âge pour chaque individu

-------------------------------------------, , " ,
,Age] 970 ; Age 1976;; Age 1970 ; Age 1976
, ; corrigé ;; corrigé ;
. . J970·; 1976 .

-------------------------------!----------!---------! ----------!----------
Tableaux de la population 1970! X! ! X !
------------------------------- ----------,---------, ----------ï----------
Tableaux de la population ]976 , ; X; ; X
-------------------------------;----------;---------; ----------;----------
Tableaux longitudinaux ; X----; -~ X ; X- --_;.. _~ X

19]0 ----} J 976 ; , i .
---------------------------------------------------------------------------
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Le critère principal qui doit déterminer ce choix doit être le

maintien d'une cohérence entre les différents tableaux afin de faciliter

leurs comparaisons, déjà rendu difficile par les problèmes que nous sou­

lèverons au paragraphe 8.

La solution qui consisterait à prendre l'âge de 1970 pour les

tableaux du recensement et l'âge J976 pour les tableaux de l'enquête renou­

velée nous a semblé devoir être écartée car conduisant à des résultats sur

les âges hétérogènes.

Deux solutions demeurent : prendre comme âge de base celui du re­

censement de 1970, ou prendre celui de l'enquête de 1976. La meilleure qua­

lité dans la détermination des âges en 1970, que semble démontrer les indi­

ces, devrait nous faire choisir cette deuxième solution. Mais celle-ci est

rendue contestable par le nombre important d'individus dont l'âge n'a pas

été déterminé en J9]0. Toutes les entrées dans l'échantillon depuis cette

date (naissances, Dmilligrés, omis) sont dans ce cas : soit 3492 personnes

qui représentent près de 50 % du nombre dVindividus dont l'âge a été enregis­

tré en 1970. Ainsi le choix d'une telle solution entraînerait la constitu­

tion de tableaux de la population de ]976 ou près du tiers de la population

nVaurait pas un âge corrigé par la détermination de J970. Cette solution est
. .

également hétérogène et ne permet pas des comparaisons fiables entre les

tableaux.

Nous avons donc choisi la troisième solution qui consiste à cons­

truire des tableaux à partir des âges enregistrés en J 9]6. Les individus qui

ont pas eu leur âge déterminé en 1976 sont moins nombreux: les sorties d'é­

chantillon sont égales à 2764. Et les chef s de. ménage. ont indiqué les âges

d'une grande partie de ces personnes, ce qui a conservé une homogénéité des

âges à l'intérieur de chaque famille entre. les individus toujours résidant

et ceux qui ont quitté leur ménage de résidence.

Finalement c'est la volonté de. maintenir une. cohérence entre la

déte.rmination des différents âges, plus que. la recherche. d'une pyramide des

âges la plus exacte. possif>le qui nous a conduit à choisir cette solution.

Celle-ci peut être discutée, et donner lieu à d'autres choix lors

d'enquêtes ultérieures.
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."

Le choix d'une seule détermination des âges comme base pour la

constitution des tableaux doit nous entraîner à connaître dans le détail

les distorsions qui se sont produites entre les déterminations du recen­

sement et de l'enquête. Nous devons connaître le sens de ces distorsions,

et l'importance des écarts qui se sont produits pour mieux utiliser la

pyramide des âges construite à partir de la détermination 1976.

Ecart d'âge selon le sexe (~cart = âge 1976 (âge 1970 + 6)

en pourcentage).

!~:::-Ë~a~t-:--=~~-:=~ii=~:=~~=;-r=~~=~-r--~---::~~:~-r:;~:~-r:~à;9;--:~~-;
! ,ou pl~ s i i i " , . i iou plus i
----------- ------ ------ ------ ------ ------ ------ ------ ------ ------

! !!!! ! !
, l""""iMasculin 3,3! 7,5, 8,5 i 21,2, 17,6 i 21,0, 9,1 i 7,5 i 4,3 i
_________________ I ! ! ! ! !

! !! ! !!!
, !"""'!'
"Féminin ! 4,7 i 8,9 i 9,2 i 21,3 i 15,0 i 18,0 i 9,0,9,3 4,5 i

! !! !!!!----------- ------ ------ ------ ------ ------ ------ ------ ------ ------
! !! !!!!
! , , , , , " ,

Total' ! 4,0, 8,2 i 8,9 i 21,2 i 16,3 i ]9,4 i 9,1 i 8,4 4,4 i
___________1 1 1 1 1 1 1 l ~ _

A la lecture du tableau nO 34 nous constatons que la similitude

(écart d'âge = 0) dans la détermination de l'âge aux deux enquêtes à été

rare (16,3 %) et un peu plus fréquente pour le sexe masculin o Si l'on ajoute

à cette similitude les écarts d'âge égaux à + 1 et + 2 nous obtenons 56,9 %

de la population concernée, avec toujours une détermination plus semblable

pour les hommes (59,8 %) que pour les femmes (54,2 %). Ainsi plus de la

moitié de la population a eu une détermination proche à deux années près au

plus.

En revanche il faut noter que 25 % de la population a une diffé­

rence de cinq années ou plus dans la détermination de l'âge ce qu~ n'est

pas satisfaisant et montre bien' la différence qui a existée entre le recense­

ment et l'enquête renouvelée en ce qui concerne l'enregistrement des âges.



\c
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si l'on s'intéresse maintenant au sens de cette différence (voir

le tableau nO 27) nous constatons une tendance très faible au rajeunisse­

ment (1 %) ; moyenne entre une tendance marquée au rajeunissement pour le

sexe féminin (3,3 %) et une faible tendance au vieillissement pour la sexe

masculin (1,4 %)0

Tableau nO 27 Sens de la différence dans la détermination des âges

par sexe (en pourcentage)

Féminin

Le signe - marque un rajeunissement de 1976 par rapport à 1970

et le signe + marque un vieillissement o

!

° +!
! ! ! !

----------------!--------!--------!--------!
! ! ! !

Masculin ! 40,5 ! 17,6 ! 41,9 !

----------------!--------!--------!--------!
!

! 44,1 ! 15,0 ! 40,8 !
----------------!--------!--------!--------!

! !!.
Total ! 42,3 ! 16,3 ! 41,3 !

-------------------------------------------

La tendance au raj eunissement, que nous avons notée pour le sexe

féminin, doit être nùancée puisque la différence concerne entièrement les

écarts de une et deux années donc un écart faible. Pour ce qui concerne les

écarts égaux ou supérieurs à trois années, l'équilibre entre raj~ünissement

et vieillissement est parfaito Aussi en résumé nous pouvons dire que les

différences constatées ne montrent pas une tendance réellement significative

dans le sens du rajeunissement ou du vieillissement o

Nous pouvons également étudier d'après le tableau nO 28 résumé dans

la figure nO 1 le sens de cette différence pour chaque groupe d'âge et ainsi

affiner l'analyse de ces écarts d'âge.
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I~~l~~~_~:_~~ Différence dans la détermination des âges selon le groupe

d'âge et le sexeo(e.n ro~ ..c.e"\"'o...~e.)

------------y--------------------y--------------------y---------------------

Age ! MASCULIN ! FEMININ ! TOTAL
!--------------------!--------------------!---------------------en ! ! ° ! ! ! ° ! + ! ! °1976 + +
! ! ! ! ! ! ! !------------ ------ ------ ----- ------ ------ ------ ------ ------- ------

! ! !, , ,
5-9 ans 46,2 31 , 1 .

22,7i 49,3 30,2 . 20,5 47,9 30,6 21,5
! 1

10-14 ans 45,5 18,7 1 35,8! 45,8 20,0 1 34,2 45,7 19,3 35,0, ,
15-19 ans 39,6 17,2 , 43,2j 35,5 14,4 50,1 37,6 15,9 46,5

20-24 ans 34,5 8,5 57,0! 33,4 10,7 55,9 34,0 9,8 56,2,
25-29 ans 32,1 12,4 55,5i 45,8 9,0 45,2 40,2 10,4 49,4

30-34 ans 46,9 13,3 39,8! 59,3 7,9 32,8 55,4 9,5 35,1,
35-39 ans 43,0 10,1 46,9i 49,3 10,3 40,4 46,9 10,3 42,8

40-44 ans , 43,5 J2,9 43,6! 52,9 4,8 42,3 48,9 8,3 42,8,
45-49 ans 34,2 11 ,0 54,8i 32,3 8,9 58,8 33,3 9,9 56,8

50-54 ans 45,2 9,6 45,21 40,1 5,1 54,8 42,7 7,5 49,8,
55-59 ans 28,8 18,3 52,9, 32,7 12, 1 55,2 30,3 16,0 53,7

60-64 ans 22,9 , 11 ,5 65,6! 36,2 3,0 60,8 27,7 8,5 63,8,
65-69 ans 15,1 13,2 71 ,7i 34,0 8,5 57,5 24,0 Il,° 65,0

70 ans et + 36,5 6,4 67,7! 30,1 1,2 68,6 35,5 4,2 72,2
!
!

_________________________________L_____________l___________________________

L'analyse par groupes d'âges quinquennaux montre que seul le groupe

5-9 ans a une similitude d'âge égale à 0 pour plus de 30 %des individus le

composant. La baisse de ce pourcentage est rapide en ce qui concerne les

autres groupes. Le groupe 55-59 ans donne unesimilitude supérieure aux grou­

pes d'âges environnants, et cela pour les deux sexes.

En J 976 il y a eu un raj eunissement pour les groupes : 5-9 ans,

JO-14 ans, 30-34 ans, 35-39 ans et 40-44 ans ; et un vieillissement pour

les groupes J5-19 ans, 20-24 ans, 25-29 ans ainsi que ceux à partir de 55

ans. AInsi il faut noter une tendance au raj eunissernent pour les groupes

d'âge jeunes et au vieillissement pour les groupes d'âges plus vieux.
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L'analyse par sexe montre de légères différences: le groupe

25-29 ans marque un vieillissement pour les hommes et un rajeunissement

pour les femmes; d'autre part la tendance au vieillissement survient

plus tôt pour le sexe masculin (groupe 35-39 ans) que pour le sexe fémi­

nin (groupe 45-49 ans) 0 Ces différences confirment l'analyse globale qui

montrait une propension au rajeunissement des femmes dans l'enquête de

1976 0

L'analyse démographique se faisant principalement à partir de

groupes quinquennaux, il est intéressant de connaître, à partir de ces

écarts d'âge, le nombre d'individus qui vont changer de groupe quinquennal

entre l'âge observé au Recensement et l'âge au recensement corrigé par

celui de l'enquête renouvelée.

Nous pouvons obtenir ce nombre d'individus par les formules SU1-

vantes :

Effectif d'individu classé par la correction de IVâge dans un groupe d'âge

inférieur = 0,2 E (-1) + 0,4 E (-2) + 0,6 E (- 3) + 0,8 E (-4) + E (~- 5)

Effectif d'individu classé par la correction de l'âge dans un groupe d'âge

supérieur = 0,2 E (+ 1) + 0,4 E (+ 2) + 0,6 E (+ 3) + 0,8 E (+ 4) + E (q+ 5)

avec E (+ 1) effectif ayant un écart d'âge égal à +

E (- 1) = " " Il Il Il Il Il - 1

E (+ 2) " Il " Il " Il Il + 2

E (- 2) = Il Il Il Il Il Il Il - 2

e.\- Q..\~S~ ~t. sui re.
Avec formules obtenons les résultats du tableau 0 29.ces nous n

Tableau nO 29 Effectif et pourcentage d'individus ayant changé de groupe

d'âge avec la correction.

!---------TG;~~p~-dï~g~-i~€;i~~TG;~~p~-dï~g~-;~p€:~--Tëh~~g~;~~t-t~t~l-----!

! !__~gEès_~~EE~~~!~~ !E!~~E_~gE~~_~~EE~~~!~i !
! , , , , , , ,
! , Effectif 'Pourcenta. ,Effectif iPourcenta. ,Effectif 'Pourcenta.;
.,---------!---------- ---------- ---------- ----------!----------!----------!
;Masculin! 626 22,4 663 23,7! 1289 ! 46,1 !
;Féminin ! 168 25,9 745 25,1! 1513 ! 51,0 !
,Total ! J394 . 24,2 . 1408 ! 24,4 !. 2802 ! 48,6 !
---------------------------------------------------------------------------
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Si globalement les changements de groupe s'annulent, nous cons­

tatons que la moitié des individus est classée par la correction dans un

groupe d'âge différent.

La différence constatée ici dans la détermination des âges dé­

montre une nouvelle fois l'extrême difficulté de la détermination des âges

dans les enquêtes démographiques en Afrique. Deux éléments princiapux sont

intervenus ici pour créer cette distorsion: l'écart de six ans entre les

deux enquêtes qui a fait changer certains individus de classes d'âges. Leur

vieillissement a, dans certains cas, transformé "leur rôle dans la société

(jeunes enfants deve~us élèves, élèves ayant quitter l'école à la rechfrche

d'un travail, femmes étant entrées ou étant sorties de leur période de vie

féconde). Ceci a contribué à modifier l'idée que se fait l'individu de son

âge, ou que se fait le chef de ménage de l'âge des personnes qui composent

sa famille. Ceci se déroulant dans une société où l'âge social a plus de

poids et de réalité que l'âge "démographique" qui est mal connu.

- le deuxième élément qui a participé à la modification de l'âge

1
.... ... f' , ~uXentre es deux enquetes est le changement des enqueteurs.çhacun d~ a

une vision particulière du temps. Suivant leur vie personnelle et leurs

caractéristiques sociales (ethnie, lieu de résidence en milieu urbain ou

rural, situation familiale) ils se font une idée différente des âges moyens

aux évènements (évènements scolaires, mariage, naissance) qui leur servent

de référence pour le calcul des âges des individus enquêtés, et ceci quelles

que soient leurs instructions qui leur sont données à ce sujet.

Dans une société où l'état-civil ne touche que les jeunes enfants

la détermination de l'âge ne peut provenir que d'un dialogue entre l'enquê­

teur et l'enquêté où chacun va projeter sa pro~re perception du temps

social. Le changement d'un des deux protagonistes de ce dialogue atteint la

détermination de l'âge qui en résulte.

Les paragraphes précédents ont montré les caractéristiques princi­

pales d'une saisie des mouvements démographiques par la méthode d'enquête

renouvelée: qualité du suivi des individus recensés en 1970, linportance

du nombre des omis retrouvés, sous-estlination des mouvements d'entrée par

rapport aux mouvements de sortie. Ces caractères nous amènent à penser que

l'apport principal de ~ette mé~ode d'enquête réside dans l'étude longitu­

dinale du devenir de la population de départ : son devenir est bien enregistrÉ
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et elle se trouve compl~tée par une population omise en 1970 bien que

résidente. L'analyse du devenir en 1976 de la population résidente en

1970 permet d'étudier la population de Dayes et d'évaluer les trans­

formations démographiques, indiquées par l'enquête renouvelée, à partir

de données fiables.

Pour faire cela nous analysons la matrice résidentielle de la

population résidente en 1970 en en dégageant les traits essentiels qui

sont les sorties de l'échantillon, visualisées dans la figure nO 2

!~È~~~~_~:_~Q Devenir résidentiel en 1976 des résidents de 1970

Décédé

!---------------------------------,--------------------y---------------------
Masculin Féminin Total! SR 70! ! !

1 !-----,----,----,------!----,----,----,-----!-----,----,----,-----

iSR 76 !Prés.!Abs.!Omis!Total !Prés!Abso!Omis!Total!Prés.!Abs.!Omis!Total
! ! ! ! ! !! ! ! "! "! !

----------!----- ----!----!------!----!----!----,-----,----- ----!---- -----

Présent· !1903! 32 !223! 2158 !1864' 49 ! 231' 2144' 3767' 81 ! 454! 4302
---------_!_---_!_---,---_!_----_!_--_!_--_!_--_!_----!_---_!_--_!_--_!_----

! !, " ! ! ,
Absent '339! 8' 61! 408! 281! 7! 47! 335' 620! 15 ! 108! 743
__________! ! ! ! , ! , ! ! ! 1 ! _

! ! ! , ,!!"!
Visiteur ! -, 1! 2' 1! - l , 11 21 - 1 l'
__________" 1 1 ' , , ! ! ! ! ! , _

! ! ! , ! ! ! , ! ,
!163 2' -! 165! Ill' 2! 1! 114! 274! 4! 1! 27.-
! !,!!!,!!!!---------- ----- ---- ---- ----------- ---- ---- ----- ----- ---- ---- -----! ! !!!!!

!3543! 87 !309 , 3939 !3555!111 ! 303! 3969! 7098!198 1 612! 790
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! , !
! ! ! ! ! ! ! 1 ! ! ! !

Emigré , 1084 ! 42 ! 24 ! 1150 !1258! 53 , 24 ! 1135 ! 2342! 95 ! 481 2485, ! , ! ! 1 ,
---------- ----- ---- ---- ------,---- ---- ---- !----- ----- ---- !---- ----! , ! !
N.P. 6 1 - ! - ! 6 , 5! - ! -! 5! Il , - , -! 11

1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! 1---------- -----
1----! ----!------ ---- !----! ----!----- -----

!---r----!----
Inconnu 47 , 3 ! - ! 50 ! 35 ! - ! -1 35! 82' 3 ! ! 8

1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! !---------- ----- ---- ----!
------ ----!----1

----!----- ----- ---- ---- !----! ! ! ! !
Total

En pourcentage la population résidente en 1970 se répartit comme suit en

1976 :



--"~'-I---;.. .
. . .. . . ,.

1.
i

!

. .. 1.
i
i

.A~..

.... , ... ]" .~....,~ ,_.,.

1 i
1 1

i ' .. 1

i i

·J'i~'~~i•
. 1'1.\ i \-. r tl

l

,.~,,~ ,

- 1 .. 1:·E,; ~I"~~ . i
: 1 1 1

D', '0\' 1

.. 1 e.J.1c.e. ~!.-·:---I·-~-
1 1 l ,

1 1 ;' 1

1

: ;._-; 1',
1 1 . 1':'
1"1 '!.

il. .1.'
1

1

•• 1

1

.

·1·
.1

Tm:·r
l ,
II·· ;
i 1

.. !,. i 1

1 "'1". 1 ..

1 1r-'L-j--
.....~'I"'"i-':"""1"~~~~=,..,.;.,,.,.,...,,.-orr---+----:----:--"-. .. 1

1

!



-----------------

- 60 -

Tableau nO 31------------- Situation de résidence en 1976 des résidents de 1970

(en pourcentage).

Sexe

!Mascul in

-----------,-------------------ï--------ï---------ï-------------------
SR 1976; Présent Absent ;Résidenti Décédé ; Emigré Inconnu

! CP + A) ! !
! ! !

----------- --------- --------_!_------- --------_!_-------- ---------
! !

, 54,8 , 10,4 , 65,2 , 4,2 , 29,2, 1,3 ,. . . . . . .
!-----------!---------!---------!--------!---------!---------!---------!
!Féminin ! 54,0! 8,4! 62,4! 2,9 ! 33,6! 0,8 !
! ! ! ! ! ! ! !,-----------,---------,---------,--------,---------,---------,---------,
;Total ; 54,4; 9,4; 63,8; 3,5 ; 31,4; 1,1 ;. . . . . . . .

! ! ! ! ! ! !----------------------------------------------------------------------

Nous avons déjà parlé des pourcentages de décès etd'inconnu. Mais

ce qui est le plus significatif c'est IV importance de l'émigration qui tou­

che près d'un tiers de la population, et de l'absence qui représente 10 %

de la population.

7.1. ~'§m~g~a~i~n~Les pourcentages d'émigrés entre 1970 et 1976

suivant la situation de résidence de 1970 et le sexe sont décrits dans le

tableau 32 0

Tableau nO 32 Pourcentages d'émigrés d'après la SaRa 1970 et le sexe

-------------------------------------------------! ! !!
! SR 1970 l "

, ,Présent Absent i Omis ; Total
; Sexe ! !
------------- -------- -------- -------- --------
!! !
!Masculin ! 30,6 % 48,3 %! 7,8 %! 29,2 %!
!-------------!--------!--------!--------!--------!
!Féminin ! 35,4 %! 47,7 %! 7,9 %! 33,6 %!
! !!!!!------------- -------- -------- -------- --------, "'";Total ; 33,0 % i 48,0 %; 7,8 %; 31,4 %;

! !-------------------------------------------------

L'émigration différentielle suivant la situation de résidence

en 1970 s'explique par deux données différentes: une propension plus forte

des absents à émigrer, et une difficulté d'enregistrement des omis 1970

lorsqu'ils ont émigré avant 1976 0
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Un absent a une plus forte probabilité d'émigrer puisqu'il a déjà

manifesté une intention de quitter, même temporairement, son unité de peuple­

ment.

Quant aux omis en 1970 ils avaient une plus grande probabilité

d'être retrouvés à la collecte de ]976 s'ils étaient résidents à cette date.

Cette sous-évaluation des omis/émigrés, que le tableau 32 indique, peut être

utilisée pour une réestimation de la population de ]970, en corrigeant le

nombre d'omis/émigrés.

Il faut admettre que la proportion d'émigrés chez les omis en 1970

est la même que pour les autres situations de résidence. Chez celles-ci (Pré­

sent + Absent) la proportion d'émigrés est de 33,4 %. Ainsi pour les omis

nous devons avoir 1 Véga1ité : OiE corrigé·

O/R + OiE corrigé

où OiE représente les omis 1970, émigrés en 1976.

et O/R représente les omis 1970, résidents en 1976 (soit 564 individus).

Cette égalité nous donne un nombre d'omis/émigrés corrigé de 282 ;

soit 234 individus en plus. Cela représente 2,9 % de la population résidente

totale en ]970, qui en nombre corrigé atteint 8142 personnes; les omis repré

sentant alors 10,4 % de la population corrigée. Nous voyons que l'enquête

renouvelée permet de retrouver un nombre important d'omis à condition qu'ils

soient toujours résidentsen 1976 et non pas sortis de l'échantillon par décès

ou par émigration.

Par sexe le tableau nO 32 montre une plus grande propension à

émigrer pour le sexe féminin ; la différence pour les absents et les omis est

peu significative mais elle est nette pour les résidents présents.

L'analyse par âge peut se faire à partir du tableau suivant qu~ est

visualisé dans la figure n° 3.
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Effectif et pourcentage d'émigrés d'après l'âge et le sexe,

en 1976.

---------------------------------T---------------------T--------------------
Age. 1~70! Masculin ; Féminin ; Total

corr1geI976,----------T----------,----------ï----------,---------ï----------
; Effectif; % i Effectif i % iEffectif i %

! !----------- ---------- ---------- ---------- ---------- --------- ----------!
0-4 ans 255 26,9 % 278 31,51 % ! 533 29,14 %

5-9 225 30,6 % 236 35,8 %
! 451 32,30 %ans ,

10-14 ans 192 36,1 % 245 52,1 % 437 43,61 %

15-19 ans 104 47,7 % 173 54,1 % 277 51,48 %

20-24 ans 99 45,4 % 130 35,9 % 229 39,48 %

25-29 ans 73 42,2 % 85 33,7 % 158 37,17 %

30-34 ans 63 , 30,9 % 69 24,5 % 132 27,16 %

35-39 ans 47 24,9 % 43 23,2 % 90 24,06 %

40-44 ans 37 18,7 % 31 16,6 % 68 17,66 %

45-49 23 19,0 % 12
! 13 ,2 % 45 21,22 %ans
!

+ de 50 ans 32 7,94 % 33 ! 11,87 % 65 9,54 %

(1) !
!

! !----------- ! ---------- ---------- ---------- ---------- --------- ---------
Total 1150

!
29,2 % 1335

!
33,6 % 2485 31,4! ! ! ! %

---------------------------------------------------------------------------

LI émigration totale (deux sexes confondus) subit une croissance des

pourcentages d'émigrés jusqu'au groupe 15-19 ans, puis une baisse rapide qui

se ralentit dans les derniers groupes d'âges. L' émigration est surtout un phé

nomène qui touche les classes jeunes puisque le pourcentage d'émigrés est su­

périeur à 30 % de 5 à 29 ans, et supérieur à 25 % de 0 à 30 ans.

Cette évolution globale de la courbe des pourcentages d'émigrés es

la même pour les deux sexes.

En étudiant dans le détail ces courbes de pourcentage d'émigré par

sexe nous constatons cependant plusieurs différences.

- le pourcentage d'émigrés est plus élevé chez les femmes que chez

les hommes de 0 à 19 ans puis- au dessus de 50 ans -. Entre 20 et 49 ans ce

pourcentage est plus fort pour le sexe masculin.

(1) Les effectifs étant réduits les groupes au-dessus de 50 ans ont été
regroupés.
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- La croissance des pourcentages d'émigrés se fait plus jeune

pour le sexe féminin : entre le groupe 5-9 ans et le groupe 10-14 ans

(+ 16,3 %) pour les femmes, et entre le groupe 10-14 ans et le groupe

15-19 ans (+ 11,6 %) pour les hommes.

- La rapide décroissance intervient également plus jeune chez

les femmes (entre le groupe 15-19 ans et le groupe 20-24 ans: - 18,2 %)

que chez les hommes (entre le groupe 25-29 ans et le groupe 30-34 ans

-11,3%).

- L'intensité du phénomène d'émigration par âge est plus forte

pour le sexe féminin où les pourcentages dépassent 50 % dans les groupes

10-14 ans et 15-19 an~, pourcentage de 50 % jamais atteint pour le sexe

masculin où d'ailleurs croissance et décroissance des pourcentages d'émigrés

sont plus faibles que pour le sexe féminin.

En résumé nous pouvons dire que la population de Dayes subit une

forte émigration, qui touche plus les groupes d'âges jeunes, le sexe fémi­

nin étant atteint de façon plus précoce que le sexe masculin. La population

émigrée étant plus jeune et plus féminine que la population d'origine, la

structure par âge et par sexe de la population toujours résidente en 1976

s'en trouve modifiée elle est vieillie et masculinisée si l'on ne tient

pas compte des entrées dans l'échantillon.

7.2. ~'~b~e~c~. Le deuxième phénomène marquant c'est l'importance

desrésidents 197Q absents en 1976. Le tableau nO 34 donne une répartition

de ces pourcentages d'absents.

Tableau nO 34 Pourcentage d'absents d'après la SoR. 1970 et le sexe.

--------------------------------------------------1 1
SR 1970 1 PrésentjAbsent Omis Total,

1Sexe ; 1 1. . . .r-----------I--------l---------!--------- ---------
IMasculin 1 9,6 1 9,2 1 19,7 ]0,4
1_--__------1--------1---------1---------1---------.
1Féminin ! 7, 9 1 6,3 1 15,5 ! 8,4 1
1-----------!--------1---------!---------1---------1
1To ta1 ! 8,7 1 7,6 1 17 , 6 1 9,4 1
! 1 11! !
! ! !! !--------------------------------------------------
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Au contraire des émigrés, le pourcentage des omis/absents est

supérieur au pourcentage total des absents. Cette différence de pourcen­

tage est difficilement explicable. Le pourcentage des absents/Absents

étant lui même plus faible que le pourcentage de présents/Absents nous ne

pouvons en déduire une propension plus grande des individus à être absents

aux deux enquêtes. Et l'hypothèse que ces Omis/Absents auraient été omis

parce qu'absent en 1970 doit être écartée.

La distribution par sexe et par âge est représentée par le ta­

bleau nO 35 et la figure nO 3.

Tableau nO 35 Effectif et pourcentage d'absents en 1976 d'après l'âge

et le sexe.

---------------------------------------------------------------------------!
Age 70 Masculin Féminin Total-------------------- -------------------- ---------------------corrigé 76 , , , , ,

iEffectif
.

% iEffectif % iEffectif %! !----------- -------- ---------- ---------- --------- ---------- ----------1

0-4 ans 57 6,01 69 7,82 126 6,88

5-9 ans 67 9, 1 56 8,5 123 8,81

10-14 ans 104 19,5 40 8,5 144 14,37

15-19 ans 36 16,5 13 4,1 49 9, 1

20-24 ans . 24 Il ,0 35 9,7 59 10,17

25-29 ans 16 9,2 26 10,3 42 9,48

30-34 ans 18 8,8 30 10,6 48 9,81

35-39 ans 18 9,5 23 12,4 41 10,96

40-44 ans 27 13,6 23 12,3 50 12,98

45-49 ans 16 .
13,2 8 8,8 24 Il,32

!
50-54 ans ! 16 ! 12,4 6 7,4 22 10,47, !55 ans et +i 9 ! 3,28 6 3,04 15 3,18

! !----------- --------- ---------- ---------- --------- ---------- ----------! !

TOTAL 408 ! 10,4 %
! 335 8,4 % 743 9,4 %

! !
!
!
!---------------------------------------------------------------------------

Les courbes des pourcentages d'absents par âge subissent deux

évolutions différentes selon les sexes.

L'absence masculine est importante à deux périodes: de 10 à 19 ans

(+ de 16 %) et de 40 à 54 ans (+ de 12 %) qui marquent l'évolution en quatre
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temps de cette courbe des absents masculins, avec deux périodes de croissance

(de 0-4 ans à 10-14 ans et de 30-34 ans à 40-44 ans) et deux période de dé­

croissance (de 10-14 ans à 30-34 ans et de 40-44 ans à 55 ans et +).

~~r

Par contrelle sexe féminin la période de plus grande absence se S1-

tue entre 25 et 44 ans, pratiquement dans les âges intermédiaires aux période

de forte absence masculine. Cette courbe féminine a une évolution en deux

temps seulement : progression des pourcentages du groupe 0-4 ans au groupe 35

39 ans (avec un pourcentage très faible pour le groupe 15-19 ans) et baisse

ensuite jusqu'au groupe 55 ans et +0

si l'apport le plus intéressant de l'enquête renouvelée est l'ana­

lyse longitudinale du devenir résidentiel, l'enquête renouvelée peut être

utilisée également pour une analyse transversale par comparaison des popula­

tions de l'enquête de base (le recensement de 1970) avec l'enquête de renou­

vellement (le passage de 1976). La comparaison des structures par âge et

par sexe d'une même population saisie à deux moments différents de son his­

toire pose certains problèmes à l'analyse. Ces difficultés rendent moins fia­

bles les données qu'apporte cette analyse, par rapport à l'analyse longitu­

dinale qui donne des résultats plus sûrs.

Nous allons étudier ces difficultés en prenant comme exemple le

phénomène de IVabsence déjà observée à partir du devenir résidentiel.

Les tableaux nO 36 et 37 nous donnent les structures de 1970

et de 1976 (l'âge des individus de 1970 a été (corrigé par l'âge de 1976

de la façon suivante: Age 1970 corrigé Age 1976 - 6. Cette correction

permet la comparaison par âge des structures de population)o

Les figures nO 4, 5, 6 et 7 représentent les pyramides 1970 et

1976 (1).

(1) Les effectifs masculins et féminins étant très proches l'un de l'autre
nous les avons ramenés dans les figures des pyramides à une population
de 1000 personnes pour chaque sexe.
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!~~~~~~_~:_~~ : Pyramide1970 par groupe d'âge (corrigé 1976) des Résidents

,---------ï------------ï------------ï------------ï-------------ï-------------
;Ages 1970; Présents, Absents 1 Total ,Omis ;Total ( 76 )

. corrigés; H ' F ; H ' F i H ! F i HF; H ! F
1976; il! ! !! !!

---------,----- ------I-----!------ ----- ------!------ ------ ------,------
o 114 135' 4 ! 4 118' 139 13 23 131! 162

1-4 722 617 18 23 740! 640 76 80 816 720
5-9 661 587 8 18 669! 605 67 55 736 660

10-14 470 423 7 10 477! 433 55 37 532 470
15-19 195 252 4 10 199' 302 19 18 218 320
20-24 198 322 4 9 202! 331 16 31 218 362
25-29 153 234 6 5 159! 239 14 13 173 252
30-34 188 259 8 Il 196! 270 8 12 204 282
35-39 170 172 6 7 1761 179 13 6 189 185
40-44 184 170 4 7 188! 177 10 10 ]98 18]
45-49 ]09 83 4 4 113! 87 8 4 ]2] 91
50-54 115 74 8 2 123' 76 6 5 129 81
55-59 65 34 2 67 34 1 67 35
60-64 56 43 2 58 43 3 J 6] 44
65-69 36 23] 37 24 1 38 24
70-74 51 45 5] 45 2 51 47
75-79 ]7 10 17 10 J 17 11
80 + 36 28 96 28 J 36 29
N.P. 3 4 4. 4 3 4 7

---------,-----,------,-----,------,-----,------,------.------,------,------
Total ;3543! 3555 ,87 i11] ! 3630i 3666 i 309 ;303 i3939 i3969

_________l- l l l l l l l l l _

!~~~~~~_~:_~z : Pyramide 1976 par groupe d'âge des résidents

---------y---------------------------------y---------------
Age Présents Absents! Total

! ] 976 1 H ! F ! H ! F ! H ! F !
!---------1-------,-------!--------1--------!------- -------!
1 0 ! 144 ] 55 , 8 ' 3 !]52 158!
1 ]-4 ! 469 498 25 17' 494 515

"5-9 ! 805 695 45 61! 850 756
10-14 ! 617 502 66 55! 683 557
15-]9 356 256 114 58 470 314
20-24 90 204 49 16 139 220
25-29 126 243 34 28 ]60 271
30-34 96 200 14 22 ] ]0 222
35-39 ]43 208 20 28 ] 63 228
40-44 120 141 13 26 133 ]66
45-49 143 143 2] 22 ] 64 165
50-54 97 96 20 12 1]7 108
55-59 101 63 14 7 115 70

! . .60-64 59 3] 7 2 66 33
! 65-69 58 48 3 58 5]

70-74 27 25 27 25
75-79 46 3] 2 48 32
80 + 27 32 3 30 33

! NP ! 12 ! ]5! 42 ~Q ~~__, __~~__
1-;:~~~--! --;~;~--! -;~78--, -~;;- ! 401 4033' 3979
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La comparaison des pyramides montre une augmentation considérable

des résidents absents. Ils représentent 2,4 % de la population masculine,

et 3,0 % de la population féminine au recensement de 1970 (ces chiffres sont

respectivement de 2,2 % et 2,8 % si on introduit les omis dans le total des

résidents), alors qu'à l'enquête ils représentent J2,3 % et JO,1 %.

Pour expliquer cette différence plusieurs questions se posent qui

peuvent se réunir en une seule question fondamentale : cette augmentation est

elle la traduction chiffrée d'un phénomène réel, ou bien est-elle provoquée

par les conditions d'enquête entrainées par la méthode. Pour y répondre il

convient de préciser :

- si la définition de l'absence est la même pour le recensement et

pour l'enquête.

- quelle est la nature de ces absences. C'est-à-dire si leur durée

et leur localisation faisaient obstacle à leur saisie au moment du recense­

ment. Autrement dit il conviendrait d'établir la typologie des absences et de

s'assurer que chaque type peut être appréhendé également par l'une ou l'autre

méthode. Dans le cas contraire il conviendrait d'évacuer les types singuliers

d'absence lors d'une comparaison des pyramides.

Le premier point peut être éclairci : au recensement : "une person­

ne est absente si, n'ayant pas passé la nuit dernière chez elle, elle est

encore absente au moment du passage de l'agent recenseur" ; il convient égale

ment de préciser que ne sont pas inscrits comme résidents les personnes "qui

sont absentes pour une longue durée : plus de six mois, les malades en trai­

tement de longue durée: six mois, les élèves ou é~~ants internes••• les

enfants'placés comme apprentis ou domestiques et qui sont logés chez leur

employeur" (recensement de la population1970 : Hanuel des agents recenseurs).

Nous constatons que cette définition de l'absence est ~restrictive par rappor

à celle utilisée pour l'enquête renouvelée qui tenait compte principalement

du lien économique de "l'absent" avec sa famille d'origine. Si nous prenons

l'exemple d'un élève interne il ne sera pas pris en compte dans la population

de résidence au recensement, et sera considéré comme absent lors de l'enquête

renouvelée. La restriction de la notion d'absent au recensement ne se fait

pas entre "présent et absent" mais entre "ne fait pas partie de la population

de résidence et absent". Les élèves, apprentis et domestiques étant toujours

considérés comme résidents à leur lieu de travail ou détude d'après les ins­

tructions du recensement.
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Il nous faut également insister sur la formule : "absent pour

une longue durée: plus de six mois" ainsi c'est la durée totale supposée

de l'absence qui est pris en compte, et non la durée de l'absence au mo­

ment de l'enquête qui aurait entraîné l'emploi du mot "depuis". Il est

difficile de connaître la façon dont ces instructions, ambigües sur ce

point, ont été interprétées par les enquêteurs du recensement.

Ceci nous amène à parler de la seconde précision qui serait

nécessaire ., pour une bonne comparaison: la nature des absences. Cette

nature est impossible à préciser pour le recensement puisque nous ne dis­

posons pas sur la fiche collective du recensement de la durée, du motif

et du lieu de l'absence.

Ceci démontre la difficulté d'une comparaison des pyramides et les

nuances que l'on doit apporter aux conclusions d'une telle analyse trans­

versale.

Nous pouvons cependant rel ier une analyse. individuelle des pyrami­

des aux différentes données que nous avons précédemment dégagées.

a) la pyramide de ]970 (corrigée par les âges de 19]6) présente la

forme classique des pyramides des populations africaines avec une base

fortement élargie qui dénote une forte fécondité et une forte mortalité à

tous les âges en ] 970 (le sexe féminin étant très réprésentatif de ce type

de populat ion).

Le sexe masculin présente un rétrécissement très important à par­

tir de l'âge de 15 ans, indice d'une émigration masculine. Ceci est confirmé

par l'examen des rapports de masculinité (voir la figure nO 8) qui montre

un déficit d'nommes très important jusqu'à 40 ans •. Ceci vient contredire

l'hypothèse selon laquelle le plateau est une région d'immigration jusque danf

les années 1970 ; ou bien que l'émigration est suffisamment forte pour

contrebalencer l'Umnigration des hommes adultes. Cette. structure de popula­

tion serait la résultante de mouvements de population différents et concur­

rents : l'Umnigration de familles entières influant globalement sur la pyra­

mide, l'émigration influant sur des classes d'âges précises. L'enquête migra­

tion étant seule capable de preciser les modalités de ces différents mouve­

ments migratoires.
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b) La pyramide de 1976 présente comme principal caractère le ré­

trécissement à la base qui concerne le groupe 0-4 ans. La durée entre le

recensement et l'enquête étant 6 ans, ce groupe est le seul qui ne bénéficie

pas du suivi que permet la méthode. Ce qui peut faire croire à une sous­

estimation des naissances déjà évoquée au paragraphe 4. Sur le terrain l'en­

quêteur demandait directement le devenir des individus dont il avait la lis­

te. Cette première opération peut nuire à l'opération plus difficile qui

consiste à récupérer tous les individus faisant partie de l'échantillon et dOl

l'enquêteur n'a pas la liste (omis, llmnigrés, naissances). Cette sous­

déclaration des entrées a été constatée par ailleurs. Ceci peut nous amener

à faire' la proposition suivante pour améliorer cet enregistrement des entrées

Il faudrait demander à l'enquêteur de constituer dans un premier temps la

liste des individus réSidents dans le ménage lors du passage de renouvelle­

ment, et seulement dans une deuxième période de l'entretien avec le chefdu

ménage, faire coïncider les deux listes, en précisant les distorsions qui

pourraient exister entre les deux listes. Cette façon de procéder en n'atti­

rant pas l'attention llmnédiate de l'enquêteur et du chefde ménage sur les in­

dividus déjà inscrits sur la liste de base permettrait sans doute de mieux

saisir les individus ne figurant sur cette liste; sans pour autant empêcher

un suivi des indiVidus de la liste initiale qui interviendrait dans le deuxiè'

me temps.

La confrontation de l'enquête renouvelée avec l'enquête fécondité

a permis de redresser partiellement le nombre des naissances omises. Cette

correction n'a pas été totale puisqu'elle n'a pas porté sur les enfants des

femms absentes et sur les enfants ne résidant pas dans le ménage de la mère.

Et nous pouvons poser la question de savoir si les enfants de ces femmes

absentes (environ ]0 % des femmes en âge de proc~éation étaient absentes) ont

bien été relevés; un mauvais enregistrement de cette catégorie d'enfants

étant une des explications de ce rétrécissement.
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CONCLUSION--------

L'observation démographique menée sur le plateau de Dayes était

la troisième observation réalisée selon la méthodologie de l'enquête re­

nouvelée.

La première fut celle de J. Hurault dans le Lamidat de Banye au

Cameroun à des fins expérimentales et pour des études démographiques par­

tielles telle que la mesure de la différence de mortalité entre deux eth­

nies (Hurault J. 1969-]970). La deuxième enquête fut menée, par Q. Quesnel

et J. Vaugelade, avec pour but principal de saisir le processus et l'évo­

lution des phénomènes migratoires d'une région, le Pays Mossi en Haute­

Volta, de forte émigration et d'importants mouvements migratoires internes.

L'enquête sur le plateau de Dayes avait, elle, comme but d'évoluer

le dynamisme démographique d'une région considérée jusqu'alors cOIDIlle une zone

d'arrivée pour de nombreux migrants venus du nord du Togo. Cette enquête

a été réalisée dans une société dont les caractères rendaient difficile l'exé

cution de terrain: grande mobilité de la population, dispersion de l'habitat

et cohésion sociale plus faible que dans d'autres régions d'Afrique. Le

fichier de base de cette enquête provenait d'un recensement dont les données

ne sont pas aussi complètes que celles d'une enquête par sondage où les

questions posées sont plus nombreuses.

Malgré ces difficultés cette enquête a permis : de compléter la

collecte du recensement en enregistrant un nombre important de personnes

omises, et de saisir avec précision le devenir des individus enregistrés en

1970.

La valeur de cette enquête renouv.elée a été atteinte par deux fa i-
\

blesses importantes: l'impossibilité à enregistrer le décès des émigrés et

la difficulté à collecter les entrées dans l'échantillon. Ces défauts qui

semblent inhérents à la méthode elle même ont donné lieu à des sous-estimatio'

sensibles.
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Nous voyons que la méthodologie employée permet, par le suivi

des i~dividus, de cerner les mouvements qui animent le dynamisme de

la population sans pouvoir cependant mesurer avec fiabilité la croissance

démographique. Les enseignements de l'enquête du plateau de Dayes et de

l'enquête en pays Mossi montre que l'enquête renOlYelée est une méthode

utile pour mener une étude sur les migrations notamment en zone de départ,

mais qu'elle entraîne de graves inconv.énients pour l'obtention de résultats

précis sur le mouvement naturel. Celui-ci semble pouvoir être mieux mesuré

par une enquête à passages répétés ou par l'adjonction d'un questionnaire

fécondité à l'enquête renouvelée proprement dite.
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E.R. 1970 1976

- Fiche collective

- Questionnaire rétrospectif des évènements naturels

Echantillon de 7 300 personnes en 1970

/
Confrontation

Fiche collective / Relevé des Naissances

/
Enquête NUPTIALITE - FECONDITE

- Caractéristiques sociales

- Histoire matrimoniale

- Histoire génésique

- 2 dernières grossesses

Sous - Echantillon de 1 200 femmes

Enquête MIGRATION

- Biographie

- Installation au village et situation
socio-économique

- Déplacements.

Sous - Echantillon de 1 200 migrants



FECONDITE 2ème PASSAGE FECONDITE : SOCIOLOGIQUE

- Devenir de la dernière
grossesse au 1er passage

- Grossesse survenue entre
les deux passages.

Sous - échantillon de
800 femmes

- Variables de comportements

situation socio-économique
de la femme

- Place de l'enfant dans la
société.

Sous - échantillon de 130
femmes



Annexe nO l . (réduction d'une feuille 42 X 29 cm )

011 STor'!

1970 :

Dete contrôle:

Contrôleur:

N° r·1. 1976

N°C. 1970:

Situation:

1970 :

en 1976:

peu[Jlement :de

Nom du C.C. en

Unité

Nom du C.C.

Quartier:

iETUDE DEi:OGFU\PHH1UE-DP,YES-1976: Date de recensement:

1 . ! Date de l'enquête:
!FICHE COLLECïIVE 1970-76!
, , .__ , Nom de l' enqu~teur:

>-------------------........;.! ! ':...'--------------------\!
l Nom du C.;i. en 1970:
l,
1 Nom du C.M. en 1976:

11 Relation de parenté avec le C.C. de 1~76:

1



QUESTlONNAIRE DE IJ 1F.~QTJ";'rl~ REIWU'fl'U;EF. : QUéiS~~IONNAIRE RETROSPECTH'.

ENQUETE DEM0C3APHIQUE - DAYES - 1976

Evénel!lents'''survenus depuis un an

N° lie : N A l S SAN CES D E CES
conces -

sion et i'/om S . Nom S ...
IJénage Date et Filiation e SR du SR 'de Où Da'te et e Age au Motifx x

-Prénoms e père la mère est-il Prénom e décès

•f



Calcul approximatif de l'écart type avec un échantillon

de 9.000 personnes en 1976

1. Calcul avec un taux calculé sur 1 an

1) - avec un taux de natalité de 45 %0

avec P=p:': 2~ ~q

P = 45 + 2
0,045 X 0,955

·9.000
45 %0 + 4,4 %0

2) - avec un taux.:de mortalité de 20 %0

P = 20 :': 0,020 x 0,98
9.000

20 %0 + 3 %0

II. Calcul avec un taux calculé sur 6 ans

population moyenne multipliée par 6.

cela revient à calculer avec une

Ici nous pouvons faire l'hypothèse ~ 8.000

Pm X 6 = 48.000

1) - avec un taux de natalité de 45 %0

P 45 + 2 0,045 x 0,955
48.000

45 %0 + 1,8 %0

2) - avec un taux de mortalité de 20 %0

P - 20 + 2 0,020 x 0,980
48.000 20 %0 + 1,26 %0



La composition des strates et les unités de peuplement de
l'échantillon.

N° de N° de Nom du Village % de population
Strate Village dans les fermes

Amouta 100

2 Assassehini 100

3 Kpeve 76,37

2 1 Danyi Dafo 48,78

2 Ounadjassi 56,11

3 Bogo - Ahlon 47,28

4 Afidenyigba 45,04

5 Tinipe 72,45

6 El?-vagnon 43,85

3 Wetrope 33,90

2 TsadoI:le 29,74

3 Ikpa Agnigbe 38,31

4 Keteme 19,32

5 Kpeto 22,81

6 Denou 36,47

7 Ilogo - Sassanou . ; 38,50

8 Ndigbe 23,36

9 Apeyeme 22,52

4 Hihéatro 18,20

2 Koudjragabi 14,08

3 Kakpa 16,36

4 Djedrame 18,91

5 Atigbe 16,35

6 Tedome 14,39

5 Ikpa Dafo 2,63

2 Ikpa Dzigbe 0

3 Koudjravi 1,12

4 Mempassem 9,42

5 Koudjragan 0

6 ' ... Dzobegan ..8,72 . .1

;: Les uni\:és d~ peuplem~nt tirés au sort sont soulignées et décalées à droite.
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Enquête renouvelée Dayes 1976 Fiche collective
N° de concession nO 25-1

Enquêteur - Excusez Monsieur
Enquêté -'Oui faites

Etes-vous dans la maison papa ? Bien, nous voici auprès de vous ce matin.
- Quel est votre mandat d'amené.
- Notre devoir est qu'on a fait de pareil travail avec vous çà fait six

ans et c'est ce travail que nous suivons pour pouvoir retrouver très
facilement vous qui êtes les chefs de chaque famille. Vous voyez cette
fiche, il y a déjà la liste de certains de vos enfants. C'est au cours
du travail précédent qu'on a installé cette liste. Après ce travail,
peut-être que vous avez mis au monde d'autres enfants, soit certains de
vos enfants ne sont plus chez vous. Il y a certains qui fréquentent
ailleurs, soit qui apprennent un métier soit qui sont partis pour ques­
tion de mariage dans d'autres villages. Lorsque je vais commencer par
faire l'appel des noms qui sont sur la liste ; vous n'hésiterez pas à
me dire réellement le domicile actuel de chaque individu. Nême si vous
avez l'un de vos enfants qui habite le villaBe et est chez l'un des
membres de votre famille aussi, prière de me le faire savoi~. Après
l'achèvement du travail concernant cette première fiche, je ne manquerai
pas à vous expliquer le déroulement de la seconde fiche que voici.

- bien, vous commencez! ici est mon domicile ••..••••....
- Ha date de naissance, mon lieu de naissance "hésitant" et dit enfin

Koudjra Gbopéme.
- C'est vous Yao Agbékou n'est-ce pas 1 Quel âge avez-vous actuellement?
- 60 ans
- Combien de femmes vous avez ?
- Une femme

Votre lieu de naissance
- Koudjra Gbopémè
- Vous faites partie de quelle religion
- De la relision catholique
Av~z-vous élé à l'école

- Je n'ai pas étp. à l'école
- Quelle est votre profession actuelle ?
- Je travaille la terre

-- Est-ce que votre femme Louis Agbékou Abra est ici présente~ent

- Cui
- Quel âge a-t-elle ?
- 48 ans
- Est-ce vous son premier mari ou bien est-ce qu'elle s'est déjà mariée

avec un autre ?
- Oui c'est moi qui suis le premier mari.
- Elle est toujours ici ! Où est-ce qu'elle est née?
- Encore à Koudjra Gbopémè, non plutôt à Koudjravi
- De quelle religion est-elle ?
- De la religion catholique
- A-t-elle été à l'école?
- Non
- Que fait-elle présentement
- Elle travaille la terre

__ Votre fils 3mmanuel est-il ici présentement ?
- Oui
- Quel âge a-t-il ?
- 14 ans
- Il est présentement dans la maison
- Oui



2

- Où est-ce qu'il est né
- A Gabi
- A-t-il été à l'école
-"Oui

Quel est son niveau?
- Il a été malade
- Quel est son niveau ?
- C P II
- Il fait partie de quelle religion
- Catholique
- Donc il ne fait plus rien actuellement
- Rien
- Il t'aide n'est-ce pas?
- Oui il m'aide

-- Et ta fille Marie, est-elle ici présentement?
Elle est chez son mari

- Quel âge a-t-elle ?
16 ans
Elle s'est mariée dites-vous?
Oui
Où est-elle née
A Koudjravi
De quelle religion est-elle ?
De la religion catholique
A-t-elle été à l'école ?
Non
Que fait-elle maintenant?
Elle travaille la terre •••••••.••••
Travaille-t-elle la terre? Ne m'avez pas dit qu'elle s'est mariée à
Palimé ?
Oui son mari est cultivateur
cà fait combien d'années qu'elle t'a quitté?
Cà fait 3 ans
Où est-elle ?
A Palimé
Elle s'est mariée là-bas n'est-ce pas 1
Oui
Est-ce que ses nouvelles vous parviennent ?
Ce fut hier que j'ai passé chez elle

-- Ton fils Roger, est-il ici présentement ?
- Non, il est en apprentissage

C'est qui çà, ce n'est pas Roger qui débout là-bas
Oui
Je vous ai dit de me faire savoir au juste ce qu'il y a. S'il y a
quelqu'un dans la maison faites-moi savoir - Ce n'est pas Roger que
je vois ?
Oui
("Tout juste au moment que je suis venu ses collègues criaient
Roger Roger - C'est pourquoi j'ai BU").
Quel âge a-t-il ?
19 ans
Ne s'est-il pas encore marié?
Non
Où est-ce qu'il est né ?
Koudjravi
De quelle religion est-il ?
De la religion catholique

Enguêteur
Enquêté



Enguêteur
Enquêté
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- A-t-il été à l'école?
Oui, il a été à l'école
Quel est son niveau?

- C M II
Quel métier apprend-t-il maintenant? Papa, ne riez pas, parlez
sérieusement

- Quel métier apprend-t-il maintenant ?
- La menuiserie, tantôt la taillerie
- Papa il faut appeler les choses par leur nom - Prenez votre temps

pour que vous puissiez m'éclaicir correctement les choses - Est-ce
que je me suis compris ?

- Oui

-- bien, l'une de vos enfants aussi se nocme Victorine, est-elle présente?
- Oui elle est présente
- Quel âge a-t-elle ?
- 25 ans
- N'est-elle pas mariée?
- Oui

Elle est mariée et puis habite la même maison que vous ?
- oui, parce que son mari n'est pas dans le village, elle ne m'a pas

dit qu'il y a divorce entre e~~, pour cela elle est toujours la femme
de ce dernier.

- Où est-ce que vous l'avez mise au monde?
- Koudjravi

De quelle religion est-elle ?
- De la religion catholique
- A-t-elle été à l'école?

Non, pas du tout
- Que fait-elle présentement ? Elle vous aide ou bien elle travaille

indépendamment.
- Elle travaille indépendamment

Elle-même travaille son champ
- Elle m'aide
- bien, ta fille dit qu'elle t'aide alors que toi tu dis qu'elle fait

son travail, c'est maintenant que tu es revenu dans le sujet. Cher
papa dis-moi la vérité compris ?

- Oui

.... Et ton fils Jean, est-il présent ?
Oui il est présent

- Est-il dans la maison présentement ?
- Il est parti chez son frère à Adéta
- Quand est-ce qu'il est parti?
- Hier
- Ce fut hier seulement qu'il est parti à Adéta ? ,
-o~

- Vous dites qu'il est parti pour une simple visite n'est-ce pas!
Oui

- Ainsi prend fin la liste de ceux qui étaient aux dépe~s de vous au
cours du précédent travail. S'il y a encore d'autr~s n9uveaux nés ou
s'il y a d'autres enfants domestiques chez vous dites-moi.

- C'est fini, je n'ai ni enfant confié ni nouveau né.
- Quel est cet enfant que je vois par terre là ; je vois un enfant dont

j'ai demandé d'après lui chez votre enfant et il me dit qu'il s'appelle
Tsogbé Kokou Paul ?
C'est mon petit fils.
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Enquêteur - Si vous vous avez un ou plusieurs petits fils chez vous faites-moi
savoir.

Enquêté .- Kokou Paul est mon petit fils, Tsogb~ Kokou Paul
- C'est ton ~etit fils n'est-ce pas !
- Quel serait son âge ?
- :5 ans
- Où est-ce qu'il est né ?
- Il est né à Koudjravi
- De quelle religion est-il ?
- Catholique
- Il Y a d'autres enfants
- Non
- Et l'enfant que je vois là aux mains d'une dame
- Oui c'est l'enfant à ma fille Fictorine
- Jonc c'est votre petite fille!
- Quel est son nom ?
- AIna
- Je dis bien 1 cher papa quel est le nom èu père de l' .:l:1:~<:,ht ?
- Komladjin
- Le nom de l'enfant même
- Ama

Ce sont ceux-ci qui habitent la maison avec VOUG ?
Oui ce sont eux qui habitent la maison avec moi

- Aux environs d'1 an passé, n'y a-t-il pas eu un décès dans cette
maison aux dépens de vous ?

- Pas du tout
- N'y a-t-il pas eu un décès de l'un des membres de votre famille à

l'étranger dont le cadavre fut ramené dans la maison ici?
- Non pas du tout.

Fin de fiche collective
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